
Production laitière
Le bétail de race suisse tachetée rouge

(prototype Simnientlial)  a été sélectionné en
tenant "compte des trois buts de productivité :
lait , viande , travail. Le fait que ce bétail a été
introduit dans les principaux Etats du conti-
nent et s'y répand de plus en plus, constitue
la meilleure preuve qu il est apprécié par ses
qualités multi ples. Et ce fait est en môme
temps un excellent témoignage donné aux
éleveurs suisses de race laclielée pour leur
zèle et leur persévérance dans la voie d'une
sélection.

Toutefois , les succès obtenus par les éle-
veurs suisses ne sont pas reconnus de chacun.
Certains théoriciens de l'étranger ont cru de-
voir mettre en doute , voire même contester ,
les qualités de ce bélail ; d'aucuns pré tendent
que la précoci té et les aptitudes à l'engraisse-
ment ont été trop poussées aux dépens de la
production laitière et de la rusticité ; d'aulres
accusent les éleveurs de s'être laissé entraî-
ner dans un formalisme exagéré ; les troi-
sièmes proclament qu 'en voulant trop de

« belles formes » et trop de poids, on a né-
gligé la productivité des animaux.

Il est superflu , aux yeux de la grande majo-
rité des éleveurs de bétail suisse de race ta-
chetée disait dernièremen t M. J. Kappeli dans
son rapport présenté à la Fédération suisse
des syndicats d'élevage, de vouloir réfuter les
allégations de ce genre et de prouver que le
bétail de la race simmenthaloise présente dans
les trois directions des qualités moyennes ab-
solument remarquables. Il suffira d'ailleurs de
mettre sous les yeux du lecteur quel ques chif-
fres relatifs à la production laitière (rendement
quantitatif  et quali tat if)  de notre race tache-
tée, pour réfuter les préjugés des esprits mal
informés.

Quel ques établissements du plateau suisse,
travaillant des quanti tés de lait considérables,
ont communiqué à M- Kâppeli le résultat de
leurs recherches et des déterminations faites
régulièrement , quant à la teneur en matières
grasses des laits livrés. Les résultats de la dé-
termination du rendement annuel aux écoles
d'agriculture du Strickhof (Zurich) et de la
Riitti (Berne) et à la Ferme de l'Asile de Cery
près Lausanne sont particulièremen t intéres-
sants.

« L établissement de la Riitti possède un
troupeau d'environ 74 tètes de race Simmen-
lhal , dout 35 à 40 vaches, âgées de 3 à 10 ans.
Plus du tiers des vaches ont été élevées à l'é-
cole môme, le reste a été acheté alors que les
animaux étalent âgés de 2 '/> à 4 ans. La ma-
jorité des femelles achetées proviennen t de
l'Oberland bernois, quelques-unes seulement
du plateau. Les trois quarts environ de ces
vaches ont été primées une ou plusieurs fois.
Les génisses sont placées deux années consé-
cutives à l'estivage.

Les vaches, à leur premier part , sont âgées
de2 *;_ à 3 ¦/ _ ans, soit en moyenne 3 ans et
atteignent , à l'état adulte , un poids vif de 6 à
800 kilogs. La vélaison a lieu généralement à
partir de novembre jusqu 'en mars .

Le pesage du lait a lieu quatre fois par
mois, le matin et le soir du môme j our.

Pendant les mots d été, les vaches sonl four-
ragées en vert (trèfle en mélange) ; en automne
elles sont mises en champs pendant 4 à 6 se-
maines ; en hiver , l' affouragement consiste en
foin , regain , 5 à 7 kilogs de betteraves et i
kilogs en moyenne de fourrages concentrés
(par exemp le : 1 kilog de tourteaux sésames,
1 kilog de balles ou de malt séché) par tête
et par jour.

Les anal yses du lai t  de chaque vache, quant
à sa teneur en matières grasses, n'ont com-
mencé que le ler janvier 1900. Nous indi-
quons ci-après divers chiffres se rapportant
aux années 1896, 1897 et 1898, qui sont le ré-
sultat de l'analyse du lait mélangé de tou tes
les vaches , anal yse opérée à l 'école de laiterie
de là Rulli .

Rendrai nojon ptr tache it
iMifi lonbri par uuiie nar jsur

J'«fiou,-«n9,TO!l
1896 36 3308 kg. 9,04 kg.
1897 35 3726 » 10,21 »
1898 37 3871 » 10,60 »

Moyenne 1896/98 = 3635 kg. 9,95 kg.
Rendement moyen par vache et par année

calculé sur 3 ans 3635 kilogs (551 par 100 ki-
logs de poids vif).

Les recherches à la ferme de l'Asile de Cery ,
près Lausanne , remonten t à l' année 1892 et se
rapporlent à un troupea u de 26 à 46 têtes. Le
quart environ a été élevé a l'établissemen t
même, le resle esl acheté . Le jeune bélail est
eslivé deux années consécutives sur un pâtu-
ra ge du Jura. Les génisses mettent bas leurs
premiers veaux à l'âge de 2 ¦/. à 3 ans ; les
vélaisons ont lieu , pour la plupart , pendant ia
période hiverna le.

Pendant les mois d'élé (slabnlation), les va-
ches ne reçoivent que des fourrages verts pro-
venant de prés irrigués , quelquefois de la lu-
zerne ou du trèfle. En hiver , l' affouragement
consisleen foin , regain et betteraves (5—7 kg)
et en 2 kg. de fourrages concentrés (tourteaux
de sésame ou de lin et son).

Le poids moyen des vaches esl de 620 kg.
Le lait de chaque vache est pesé deux fois

par mois , matin et soir. Le rendement moyen

en lait , calculé sur une période de 8 années,
est de 3422 kg. (552 par 100 kg. de poids vif)|

On élève au Strickhof (Zurich), les deux
principales races suisses de bétail : race brune
et race tachetée, tout enévitantles croisemen ts.
Cetle dernière race est représentée par 8 à 12
vaches. Les conditions d'élevage et d' affoura-
gement sont les mômes que dans les deux éta-
blissements précités.

Les recherches remontent à l'année 1870.
Les résultats publiés à parti r de 1894 ne se
rapportent qu 'aux vaches qui ont été ga rdées
pendant toute l'année. Le rendement moyen
en lait calculé sur cetle période a été de 3569
kilogrammes (682 par 100 kilogrammes de
poids vif). »

El somme, en considérant les résultats de
la statistique dans ces trois établissements, on
arrive au chiffre de 3542 kilogrammes , repré-
sentant la moyenne de 438 années de produc-
tion laitière (lait fourni par des vaches de tout
âge) . Ajoutons que les analyses du lait !ivré à
l'école de laiterie de la Rutti , à la fabri que
de lait condensé Nestlé à Vevey, à la fabrique
de lait condensé de Guin (Fribourg) , etc. —
lait provenant en majeure partie de vaches
•appartenant à la race tachetée rouge — ac-
cusent en moyenne 3,79 pour cent de matière
grasse et 12,72 pour cent de matière sèche.On
peut donc conclure que les reproches faits à
l'élevage des animaux de la race suisse
tachetée rouge ne sont nullement fondés, no-
ta tu ment en ce qui concerne la production lai-
tière. (Démocrate.)

Allemagne. — On mande de Berlin ,
11 juillet :

La retraite du général Liebert , gouverneur
de l'Afri que orientale , est motivée par des di-
vergences de vues avec l'Office colonial , qui
força le général Liebert à rapporter son dé-
cret réformant les impôts.

Le général déclara que cela lui enlevait toute
son autorité et donna sa démission.

La commission du bud get, justemen t émue
des attaques très précises de l'explorateur
Krause , accusant les autorités allemandes de
Togo de favoriser la traite des esclaves, a
invité l'Office colonial à poursuivre M. Kra u se
qui , lui aussi , réclamait des poursuites, afin
de prouver ses accusations.

Entre temps , le directeur de l'Office colo-
nial , M. Buchka , démissionna. Il est probable
qu 'on étouffera l' affa i re à cause des révéla-
tions désagréables sur l'administration du
Togo.

On allègue que l'explora teur Krause est en
fuite , ce que personne ne croit.

Belgique.— On télégraphie de Bruxelles,
li juil let :

Le Sénat a discuté le projet de loi approu-
vant l'acte final de la Conférence de la Haye.

M. Lafontaine , sénateur socialiste , a pro-
noncé un long discours dans lequel il attaque
la dip lomatie qui , dit-il , a manqué de capa-
cité et de prévoyance. M. Lafontaine cite à
l'appui la récenle guerre du Transvaal et les
événements de Chine. En Afrique , a-t-il dit ,
on foule aux pieds tous les droits de la guerre.
Lord Roberts a décré té que les fermes des
Boers sous les armes seront incendiées et que
les réquisitions ne seront pas payées ; l'Angle-
terre a signé l'acte de la Haye, l'Europe a si-
gné comme l'Angleterre et n 'a su ou voulu
prévenir un conflit ; personne n'a su faire son
devoir, ni les petites ni les grandes nations.

M. Devos propose l'ajournement de la dis-
cussion.

M. de Favereau déclare que le gouverne-
ment ne peut se ral l ier  à la propo si tion d'a-
journement , qui est rejetée.

La discussion est reprise.
M. de Faverea u fait l'éloge de la Conférence

de la Ha ye ; il eslime qu 'elle n 'aura pas élé
aussi stérile que M. Lafontaine l' a dil ; c'esl
à tort que l'orateur a critiqué la diplomatie.
Le ministre s'indigne d'entend re que l'onqua-
1 i lie la Conférence de la Haye de farce ; elle a,
au contraire , contribué à améliorer les rap-
ports de nation à nation.

Le projet de loi a été voté par 79 voix et 4
abstentions.

— La Gazette annonce que le parquet de
Bruxelles a lancé un mand at  d' arrêt contre
Si pido. Le parq uet croit que Sip ido n'a pas
quitté la Belgique.

Roumanie. — On écrit au Temps :
L'émigration juive n'est pas causée par la

crise économique qui sévit actuellement en
Roumanie. Les juifs de Roumanie dont la ma-
jeure partie est composée d'ouvriers — le Rou-
main étant surtout commerçant ou paysan —
ont passé par d'autres crises et ils les ont su-
bies comme les subissaient leurs concitoyens
chrétiens. Pourquoi aujourd'hui cet exode qui ,
s'il n'est pas général encore, prend des pro-
portions chaque jour plus grandes ? Parce que,
méthodiquement , systématiquemen t, les lois
restrictives élaborées par le Parlement rou-
main , contre les étrangers , sont app liqués aux
juifs abusivement considérés comme étrangers ,
bien que depuis des siècles ils soient établis en
Moldavie et en Valachie , avant que ces Etats
formassent un royaume.

On applique aux juifs la loi qui permet
d'expulser l'étranger pour raisons politi ques et
cela par voie administrative. On leur applique
la loi qui n'admet dans les écoles les étrangers
que lorsque les Roumains laissent des places
libres, el encore contre le paiement de taxes
d'études très élevées. On leur app lique la loi
qui interdit d'employer dans les ateliers et
usines plus d'un quart d'ouvriers étrangers, et
le résultat en est que des fabricants et des
maisons Israélites sont obligés de changer les
trois quarts de leur personnel juif.  On leur
applique la loi qui interdit aux étrangers le
commerce ambulant.

On prépare des lois pour défendre aux
étrange rs l'exercice de la médecine, les profes-
sions d'ingénieur , d' architecle ; on en prépare
môme pour oblige r les ouvriers à faire partie
des corporations pour qu 'il leur soit permis
d'exercer leur métier , et les étrange rs ne peu-
vent faire partie des corporations. Si traqués
ainsi , chassés de partout , réduits â l'état le
plus misérable , les juifs protestent , on leur
applique la loi qui permet d'expulser l'étran-
ger qui se livre â des manifestations politi-
ques, et c'est par voie administrative , c'est-à-
dire arbitrairement , que les juifs sont expul-
sés. Cependant s'ils n'ont pas le droit politi-
que en Roumanie, les droits civils sont garan-
tis par le traité de Berlin , ils font leur service
militaire et nulle autre nationalité , nulle pari,
ne leur est reconnue, sinon la nationalité rou-
maine.

C'est en se soustrayant aux engagements
pris devant l'Europe que le gouvernement
roumain dénie tous droits aux juifs, et c'est
parce qu 'il leur dénie tous droils que les juifs
émigrent. Voilà les vraies raisons du nouvel
exode.

Bulgarie. — On écrit de Sofia au Temps:
On signale dans la principauté et dans la

capitale même une recrudescence de meurtres
et d' actes de brigandage. Ils ont pour auteurs
principalement des réfug iés macédoniens dont
la ville pullule.

Outre les paysans arrêtés récemment, pen-
dant la répression des troubles agrariens , on
a incarcéré un grand nombre de soldats pour
rébellion contre leurs officiers.

11 parait que la question des comptes à ren-
dre sur les fonds secrets par les anciens mi-
nistres Sloïloff , Beneff et fvanoff, sera aban-
donnée sur le désir du prince Ferdinand.

Turquie. — Constantinople , via Sofia,
li juillet , 9 h. 20. — L'ambassade de France
a remis aujourd'hui à la Porte une note con-
cernant l'affa ire du rachat des quais par la
Turquie.

L'ambassade de Russie réclame énergique»
ment que la Porte laisse entrer immédiate *
ment en Turquie 40.0C0 Arméniens réfugies
au Caucase.

Etats-Unis. — New-Yoï k, 11 juillet. —
Le World annonce qu'un complot formé pour
assassiner le président MacKinley a été décou-
vert. Les conspirateurs seraient des « Cubains
espagnols ».

Nouvelles étrangères

PRIX D'AB OA/a Olfc.YÏ
Franco pour la Suisse

Un an lr. 10.—
Six moia » 5.—
Trois mois. . . . » 2.50

Pour
l'Etranger le port en sus.

FKIX DES ANNONCES
10 cent. Il ligne

Pour les annonces
d'nne certaine important

on traite à forfait.
ffrix minimum d'une annonçai

75 centimes.

ABONNEMENTS ET ANNONCES
sont reçus &
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Tirage: SOOO exemplaires

— JEUDI 12 JUILLET 1900 —

Itéuuions diverses
Union chrétienne de Jeunes Gens (Beau-Site). —

A. 8*/ 4 heures Causerie de M. Pettavel.
Société d'Artillerie. — Assemblée générale ordinaire

jeudi , à 8 heures et demie du soir, au local (Bras-
serie de la Serre).

Concerta
Brasserie TIVQ II , — Tous les soirs.

— VENDREDI 13 JUILLET 1900 —
Sociétés de musique

Orchestre l'Espéranoe. — Ré pétition à 8 '/> h,
Orchestre La Brise. — Répélition à 8 heures et

demie au local .
Sociétés dc chant

L'Avenir. — Répéti tion à 8 >/ f h. au Cercle.
Echo de la montagne. — Repétiti on à 8 '/> "•
Mannerchor Kreuzfldel. — Répétition vendredi soir,

à 8 heures et demie, au local.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/» du soir.
Intimité. — Exercices à 8 V« h. du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré-

cises au local. Amendable.
Réunions diverses

I f l  p IF Répétition de la Section de chant ven-
¦ v. U. 1. dredi à 8 '/t heures du soir.

Société fédérale des sous-offloiers (groupe d'es-
crime). — Leçon à 8 h. et demie au local (Parc 76).

L'Alouette . — Répéti tion à 8 '/, h. au local .
L'ami montagnard. — Assem. à 8 '/_ h. au local.
Union chrétienne des Jeunes gens allemands. —

Réunion dès 8 h., au local .
La Muse. — Assemblée à 8 '!_ h., au local.
O. A. 8. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion à 8 '/, h.
Soc. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 '/t "•
Intimité. (Section litt. f .  — Rép. à 8 >¦ _ h.
Bibliothèque publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 32, Collège Industriel).

Stenographen-Vereln Stolze-Schrey. — Fortbil-
dungskurs Abends 8 V, Uhr (Ecole de Commerce).

Section littéraire de l'Amitié. —Répétition à 8» ,« h.
du soir , au local (Chapelle 5),

Sooiété théâtrale l'Œillet. — Répélition à 8 heures
du soir , au local.

La Prlmvère. — Réunion à 8 heures et demie à la
Cure.

Société suisse des Commerçants. —Vendredi : 9 h.
à 10 h., Sténographe trançaise. 9 h*, à 10 h., Sténo-
graphie allemande. 8 h. à 9 h.. Français.

Clubs
Olub neuchâtelois. — Assemblée vendredi à 8 heures

au local .
Olub du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. s.
Oazln-Club. — Réunion à 8 '/« h. s.
Olub Excelsior. — Réunion à 8 '/» h.
Olub Sans-Nom. — Réunion au quillier.
Engllsh convorsing Olub. — Meeting at 8 '/•¦
Foot-Bal-Club Tourelles. — Assemblée générale

tous les vendredis soirs , à 8 heures et demie pré-
cises, au local (rue Daniel JeanRichard 33) .

Olub du Potèt. — Réunion quotidienne à 9 '/« h.
Concerts

Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs

La Chaux-de-Fonds



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS
Cocus DUS CHANGES, le 13 Juillet 1900.
Nom sommes aujourd'hui , sauf variations impor-

tantes , acheteurs en compte-courant , on an comptant,
¦oini */¦ '/t it commission, de papier bancable sur :

Eu. Cours
Chèqne Paris 100.57V,
Conrt et petits effets longs . S 100.57V,

",nce • î mois ) acc. françaises . . 3 lut) . 5, »/,
3 mois I min. fr. 3000 . .  3 400 60
Chèqne mm. L. 100 . . . 25 -5

i I.A Conrt et petits effets longs . 3  Î5 23' ,laonares . moig > acc ang iaiaes . . 3 ÎS.rriV,
(3 mois | min. L. 100 . . . 3 Ï5 S5V,

! 

Chèqne Merlin , Francfort . 133 GO
Conrt et petits effets longs . 5V, 123. oO
ï mois j acc. allemandes . 51/, lia 77V,
3 mois j  min. M. 3000 . . 5V, 123 90

Î 

Chèqne Gènes , Milan , Turin 94.45
Court et petits effets longs . 5  94 45
2 moia , 4 chiffres . . . .  5 94. 45
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 94.45
Chèque Bruxelles . 4 Î0O. 37V,

Belgi que 2à3mois , trait.acc , fr. 3000 4 100.37V,
Nonac., bill., inand., 3el4ch. 41/, 100.37'/,

._ .,„,. , Chèque et court 31/, iC9.—
UmevLmf' 2à3moi s , trait , acc, FI.3000 3" , 209 -«»"•"• Nonac , bill., raand., 3et4ch . 4 2f9 -

Chèque et court i", 104.05
Tienne.. Petits effets longs . . . .  41/, 104.05

2 *3  mois, 4 chiffres . . . 4',', 104 .05
Hew-York chèque — 5.17'/,
Suisse.. Jusqu 'à 4 mois . . . . ._ ,,

Billets de banque français . . . .  !0u 56",
» r> allemands . . . .  123.ô'V,¦ ee russes 2.64
• ¦ autrichiens . . .  104 —
* » anglais 25 24
> * italiens 94 35

Napoléons d'oï I0U.55
Souverains anglais 25.20
Pièces de 20 mark 24.71'/,

ENCHÈRES PUBLIQUES
de futaille

Pour cause de décès, il sera vendu aux
enchères publiques dans la grande cave
de l'immeuble rue de l'Hôtel-de-
Ville n-19, SAMEDI14jùillet
1900, dès l heure de l'après-midi une
quantité de futaille vide en bon
état d'entretien.

La vente aura lieu au comptant.
La Chaux-de-Fonds le IO juillet 1900.

Pour succession SCH WAERZEL.
9020-2 Greffe de Paix.

Enchères publiques
Samedi 14 Juillet 1900, dès les 2 h.

du soir, au Bureau des Douanes des
Joux-Derrlère, l'Administration des Doua-
nes suisses fera vendre aux enchères pu-
bliques et au comptant un FILET de
poche.

Pour l'Office des Douanes des Joui-
Derrière :

9054-1 Par ordre, BURRY.

PLACIER
On cherche pour le placement

d'un article de vente facile,
dans Hôtels et Restaurants, un
bon placier sérieux et actif.—
S'adresser sous chiffre E. K. 1000,
au bureau de I'IMPARTIAL 9027-3

A VENDRE
150,000 BRIQUES g^^Tl
40 lr. le mille, franco en gare de la
Chaux-de-Fonds. Etri qués ordinaires pour
cheminées et Briques réfractaires de
différentes dimensions. — S'adresser à M.
Albert Itarth, rue D. JeanRi-chard 27,
au ler étage. 645-93

2 FEUILLETON DE L'IMPARTIAL

ROMAN RUSSE
PAR

Georges DU VALLON

fille ne rougit pas ; le contact du inonde ne lui
avait pas appris les subtilités du sentiment et du
beau langage. Elle leva sur Renaud ses grands yeux
naïfs.

— Oh I non , les fleurs de Géok-Tépé ne sont pas
belles... du moins , elles ne me semblent pas belles,
à moi qui les vois tous les jours . Pourtant, si ma-
dame en désirait un bouquet...

— Charmante, délicieuse I fit madame Cliêmatieff
en riant. Il faut absolument que je vous embrasse.
Ici, au désert, on fait vite connaissance... Vous per-
mettez, n'est-ce pas, mademoiselle...

— Darielle, acheva la jeune fille , tendant sa joue
mate et fraîche aux lèvres de la belle Russe.

— Darielle I c'est joli , mais un peu étrange. Tout
en vous est charmeur, enfant.

A ce moment s'approchait un officier supérieur
d'un certain âge et de grande mine, qui portait à sa
tunique la croix de Saint-André.

— Eh! bien, Nadièje, dit-il d'un ton indulgent,
vous résignez-vous à votre mésaventure 1 Nous al-
lons éprouver on grand retard , quoique ce brave
chef de station se soit hâté de télégraphier.

— Je suis toute résignée, mon ami, et voici, d'ail-
leurs, qui nous rendra la résignation facile.

Reproduction autorisée pour Us journaux ayant
un traité avtc la Société dis Gins d* Littrts.

Madame Chématieff désignait Darielle devant qui
le colonel s'inclina, et qui , ne sachant pas saluer,
se borna à sourire. Puis , la glace étant rompue, on
se mit à causer gaiment..

Etait-ce un rêve "! Darielle, qui , depuis huit an-
nées, — depuis que , d'enfant , graduellement , sans
s'en douter , elle était devenue femme — n'avait vu
passer qu 'à toute vapeur l'Europe , dédaigneuse de
cette petite station , où jamais l'on ne s'arrêtait , se
trouvai t, ce soir , transportée , comme par un coup
de baguette magique, dans ce monde où allaient
toutes ces instinctives aspirations.

D'un signe, madame Chématieff avait donné ses
ord res ; et ses domestiques disposaient sur l'herbe,
au bord de la voie, la nappe damassée et le couvert
en vermeil qui l'accompagnai t partout. Un lunch ,
ou , suivant l'expression locale, un « destakan », al-
lait occuper cet arrê t inattendu. Des provisions suc-
culentes étaient tirées du wagon de la prévoyante
Russe, qui n'avait qu 'une faible confiance dans les
buffets organisés aux stations.

Ce couvert, qui semblait apporté par quelque fée,
tout dressé, de Pélersbourg, dans son élégance ap-
pétissante, hypnotisait , comme le reste, la jeune
solitaire de Géok-Tépé. EUe fut invitée, ainsi que
son père, à y prendre part, et s'assit, tout intimidée
et ravie , sur un des coussins de wagon galamment
apportés par Albert Renaud.

La jeune fille restait silencieuse et mangeait à
peine. Il lui semblait que chacun de ses mouve-
ments allai t faire évanouir ce joli rêve, et qu'elle
retomberait dans sa morne solitude pour n'en plus
jamais sortir.

Son père — type un peu rude mais sympathique
de vieux soldat — racontait à madame Chématieff
leur simple histoire ; son mariage dans le Caucase,
où il tenait garnison , avec une jeune et charmante
Circassienne ; la naissance de Darielle, dont le nom
étai t un souvenir du pays où ils avaient vécu si
heureux , la mort prématurée de la mère, et, depuis,
la vie commune, douce et triste, des deux isolés,
qui étaient tout l'un pour l'autre. Le peu que savait
Darielle, son père le lui avait appris. Grâce à lui, à
son origine polonaise, elle parlai t presque correcte-
ment le français, et avait beaucoup lu. Elle n'avait
jamais quitté Adam Kriposky qtx* pendant la courte
campagne d'Asie, où il 1 appela prèi 4_ lui dés que
la chute de Merw eût assuré la paix avec la con-
quête. Et cette fleur sauvage du Caucase, cette
étrange ct bolle enfant, on qui se mélangeaient, avec

un charme original, le type slave et la pureté do li-
fnes circassienne, avait ainsi achevé de grandir au

ésert , ignorant la vie, s'ignorant elle-même, mais
assez intelligente pour aspirer à tout connaître.

Madame Chématieff écoutait , avec un intérêt de
dilettante , ces détails avivant sa sympathie — son
engouement — pour ce type piquant et nouveau.

Cependant, le Champagne coulait dans les coupes,
et l'on portait l'auguste santé du souverain, empe-
reur d'Asie, avec ce sentiment de loyalisme exalté
qu'avive encore l'impression de l'exil — du noble
exil au service de la patrie. Madame Chématieff pro-
posa la santé de DaneUe, qui rougit jusqu 'aux yeux,
et d'émotion, laissa tomber son verre lorsqu 'il tou-
cha la coupe de la comtesse

— "'''erre brisé, mauvais présage, dit en riant la
jeune femme. Allez-vous me porter malheur, chère ?
C'est invraisemblable : vous êtes trop charmante
pour cela. Je crois que, pour conjurer le sort, le
mieux sei ait de voua attacher à moi : nous serons
fortes à deux contre la mauvaise chance. Qu'en di-
tes-vous. M. Kriposky T

— Je dis, madame, que vous êtes bien bonn e,
mais qu 'il me serait très difficile de me panser de
ma petite compagne.

— Mais c'est de l'égoïsme, cela ; un vilain senti-
ment, cher monsieur. Pensez à la vie que vous faites
mener à la jolie Darielle : une vie de sauvage, de
Turkmène I Et ello vaut mieux que cela, assuré-
ment. Si vous voulez me la donner, je lui ferai une
Îietito existence de reine. Je suis très gaie, et j'aime
a gaieté autour de moi . demandez plutôt à M. Ché-

matieff. Voyons, colonel, joignez-vous à moi pour
décider M Kriposky à nous prêter «on trésor, qu'il
est vraiment criminel d'enfouir au désert.

— Vous ne réfléchissez pas, chère amie, dit d'une
voix sérieuse le comte Chématieff, â ce que sera ce
désert pour ce pauvre homme à qui vous aurez pris
sa joie.

— Mais c'est pour le bien de Darielle. Moi, d'a-
bord , j'en raffole, de cette enfant. H faut absolument
que je l'enlève. Je ne dis pas maintenant , ce serait
un peu prompt : mais dans trois ou quatre mois,
quand vous vous serez acquitté de votre mission
auprès de l'émir de Boukhara, et que nous repasse-
rons ici... Entendez-vous, m» chère î

Darielle se leva et. trés émue, s'approcha de l'ai-
mable Russe. Elle lui prit la main et, à mi-voix :

— Merci, dit-elle, mais c'est impossible.
Dans son accent et dans ses yeux, où brillait nne

lueur humide, il y avait un regret qui n'échappa
point à madame Chématieff.

— Pauvre petite I Mais qui sait ?... Moi , je no
désespère pas.

Et elle fit asseoir la jeune fille prés d'elle lui gar-
dant la main dans les siennes. De ces mains fine-
ment gantées , de toute cette élégante personnalité de
mondaine émanait un parfum discret qui grisait un
peu la pauvre Darielle.

Ce qu'elle avait confusément rêvé, sans oser don-
ner une forme concrète à son rêve , s'incarnait  la,
devant elle, dans la plus vivante , la plus aimable
des réalités. Mais cette réalité restait insaisissable...

Et une grande tristesse étreignit au cœur la jeune
fille , tandis que , dans l'air vibrant et ra fraîchi —
sous le magnifique pavillon du c i l  enfl ammé vers
l'occident , et déj à, au zénith , constellé d'étoiles —
montait le chant grave des soldats. Pittoresquement
groupés à quelques pas de la station , se détachant
en clair sur le fond sombre des ruines , superbj s
dans leur taille d'athlète , en uniforme blanc d'été ,
ils chantaient, sur l'ordre de leur capitaine , de cette
belle voix mâle, au timbre mélancolique des hom-
mes du Nord. Ce fut d'abord le « Boje-Tsara-Krani »
que l'on écouta debout ; puis des airs du Caucase et
de l'Ukraine où , dans une pastorale naïve ou une
chanson guerrière, vibrait 1 écho de la patrie loin-
taine.

Rien ne pent rendre l'effet de ces voix dans le
désert.

D semblait à Darielle que l'âme de son pays sou-
dain se révélait à elle ; jamais elle ne s'était sentie
à ee point exilée.

A mi-voix , son père racontait au colonel et au
Français les détails de la prise de Géok-Tépé, où il
figurait comme acteur, ayant reçu là la blessure qui
lui valai t son poste actuel. Il disait ce combat
acharné d'une poignée de Russes contre les Turk-
mènes qui défendaient en désespérés le dernier bou-
levard de leur indépendance — l'héroïsme de Sko-
beleff appelé par ses ennemis Tékès « Les yeux sau-

§
lants » — la chute enfin du fort dans lequel les sol-
ats du tsar pénétrèrent par deux brèches, terrible*

de fureur guerrière.
Pauvres Turkmènes I Ecrasés par leur puissant

adversaire, apprécient-ils beaucoup la civilisation
qu'on 1 ur apporta en é-hange de la liberté perdue T

{A suivrt)

DARIELLE

BRASSERIE TIVOLI
— Rue de l'Est —

Jeudi 12 Juillet 1900
dés 8 heures du soir

GRAND CONCERT
donné par la Troupe@ Gl*LB QNM Q

S Dames. 2 Messieurs.
Duos — Opérettes — Saynètes

Entrée libre. 9086-1
Se recommande . Tli. SteflTen.

Ecole de Commerce FREV
Etnde complète et rapide de l'allemand. Italien et anglais

Préparation aux examens aux postes, télégraphes et chemin de fer
Cours spéciaux pour les élèves de langue française

Cours de 3, 6 et 12 mois
Commencement des cours le ler septembre

Prospectus gratis chez le directeur Emile FRET. 9124 -4

Ecole professionnelle de jeunes filles
EXPOSITION D'OUVRAGES

Vendredi 13 juillet, à « heures, et Samedi 14, dès 10 henres do matin
à 5 heures du soir, aura lieu , au Collège de la Promenade, l'Exposition des
ouvrages de l'Ecole professionnelle , pour les cours de coupe, de confection, de lingerie,
de broderie blanche et artistique , de peinture, de modes et de repassage.

Toutes les personnes que cela peut intéresser sont cordialement invitées à la
visiter.

Les inscriptions y seront reçues pour les cours qui s'ouvri ront le ler septembrê"1900.
8918-1 Au nom du Comité, Fanny TISSOT-HUMBERT.

DEMOISE LLE
de magasin

honorable, parlant les deux langues et
connaissant bien son métier est de-
mandée pour fin juillet ou fin août
par bon commerce d'épicerie-mercerie ,
n'ouvrant pas le dimanche. Bon traite-
ment moyennant capacités.

Adresser les offres par écrit sous
chilTres K.-4380-J.. à l'agence Ilaa-
s.enstein & Vogler, St-lmier. 8912-1

Fabrique spéciale de coffres-forts
incombustibles et

j«9h incrochetables

flfitebs G. EN GEL
PP*P3SIF ISî'rV i constructeur

lllÉlli Pal m de l'Eatre p ôt 56
i|lia^^^

pl3jj ia[ Construction de
ïfe îïïlft'fff 

co 
^

re s " ' ° r 's
|iM$;';-! sur dess ins

M£j£]î | Demande!
Catalogue

Deux coffres-forts d'occasion
moyennes grandeurs 8536-3

Un monsieur ¦SB.ysfc
merce . travaux de bureaux et princi pale-
ment les vins, alcools, liqueurs at sirops,
achat , vente et manuten tion , demande
emploi. — S'adresser par écrit sous initia-
les E. A. 8903, au bureau de I'IMPARTIAL.

8903-1

.*£. X-OTT3B^
pour tout de suite un appartement
de 3 chambres, bien exposé au soleil , 3me
étage , dans la maison rue du Parc 90. —
420 fr. par an.

S'adresser à M. P. G.-GENTIL, gérant ,
rue du Parc 83. 8811-2

F.-Arnold jP^̂ C»
• DROZ JP*VS£/

La Cbaux-dc-Fouds / CSs ^s
Jaquet-Droz /^ %X /̂  ̂ Or,

39 Stf ŷS Argent,
S/\g$*y/' Acier et Métal

^^M Détail 2i0S9
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M UJ es *-* 13 £• __ _
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¥7an9TlAAe Une bonne famille du
V AVCU1UV9. canton de Vaud , sans
enfant , prendrait en vacances un ou deux
jeunes garçons. Bons soins. 8932-1

S'adresser au-bureau de I'IMPAR TIAL.

Pension chrétienne Clos to Lilas
CONCISE

Ouverte toute l'année. — Belle situation,
air salubre. — Grandes personnes, en-
fants malades ou délicats recevraient les
meilleurs soins. — Bains du lac avec ca-
bine, bains chauds. — Prix : 2 fr. 70 et
3 fr. selon les chambres, soins non com-
pris. — Références à disposition. 4738-11

EMPRUNT
On désire Qft flfl fr anno contre garan-

emprunter OUUU liailtû ties de tout
repos. 9053-2

S'adresser en l 'Etude Georges LEUBA,
avocat.

Cuisinière
On demande pour le 15 juillet , dans un

ménage soigné de deux personnes et un
enfant, une bonne cuisinière propre et
active. — Adresser '.es offres sous chiffres
C. 127 H. à l'Agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Cernier
(canton de Neuchàtel). (H-3501-N) 8975-1

Restaurant du Cerf
Eplatures

Dimanche 15 Juillet
i 2 h. après midi,

§rand §oncert
donné par la Société de mn siqn»

LA LYRE, fle Mortean
sous la direction de M. FRANEL

Charcuterie + Pain noir
BEIGNETS

Consommations de premier choix.

Bon Jeu de Boules Q
SERVIcTÔë TRAM

9013-2 Se recommande, II. Jacôt.

Commanditaire
Une fabri que d'horlogerie occupant 100

ouvriers , demande de suite un comman-
ditaire ou associé disposant d'un capi-
tal de 40 à 50,000 fr. et connaissant
bien la partie commerciale pour l'expor-
tation. — Adresser les offres sous ini-
tiales D. B. 9005 au bureau de I'IMPAR -
TI

 ̂
9005-5

BTJHEA.X7

Henri Vuille
GÉRANT

Rne Saint-Pierre 10

A louer pour le 11 Novembre 1900
Vfnrtrl 10 premier étatre trois pièces,
llUl li TOJ avec balcon , alcôve éclairé et
corridor, cour et buanderie , eau et gaz.

Dans une maison d'ordre , au centre de
la ville , appartement de une chambre
et une cuisine ; conviendrait pour une
personne seule. 8634-3

Maison à vendre
A vendre de çré à gré et prix réduit,

bonne petite maison ouvrière avec jardin ,
construction récente, au soleil , eau et gaz,
installés. 8839-5

S'adresser au bureau de I'IMPABTIâL.

goudronné
Toujours un grand choix en magasin

Trés favorable pour
Couvertures des hangrars, remises

pavillons, bâtiments
ou constructions etc. Prix modérés
Je me recommande, 7895-2

R. Schorn, ferblantier
rue du Temple-AUemand 85

Cerises
A vendre Cerises fraîches , cueillies

journellem ent, à 11 et 11 fr. 50 les 50
Kilos, pris gare Rheinfelden. 9051-2

Otto SUTTER, Rheinfelden (Baden).

A l'occasion de la

Fête de gymnasti que
les personnes qui dési rem des guirlandes
ou faire décorer leurs maisons à des prix
favorables sont priées dc se faire inscri re
au Café do Tempérance, Place
Neuve 12. 8*28-2
¦0^>€>-0<><3-g3-OO-*>e>^3>

tn Quel atelier entre-
F ït fQU QE lP Q  prendrait régulière-
Ul n lGUi u. mont u»e L deux

grosses de décors
genre Anglais par semaine. Ouvrage
courant et soigné. Paiement à chaque
livraison. — Adresser offres avec prix sous
C. D. 9079, au bureau de I'IMPARTIAL ,

9079-3

Occasion
A vendre à bon compte, au Vully

vaudois, dans une situation exception-
nelle , un

Joli bâtiment
de construction récente, comprenant 12
chambres spacieuses , cuisines et caves
voûtées; eau dans le bâtiment et électri-
cité sous peu. Conviendrait pour pension
ou commerce de vins. — S'adresser an
notaire Monney, à Avenches.

H. 8000 L. 8914-8

M» louer
de suite ou pour époque à convenir, un
appartement de 6 pièces au 1er
étage, cuisine et dépendances ; lumière
électrique, gaz. Prix 1040 tr. — S'adr.
rue Léopold-Robert 58, au 1er ètage â
gauche. 8G79-9*

i~i¥WSJi
pour Saint-Martin 1900, deux beaux
appartements modernes , 3 et 2 cham-
bres , alcôve et toutes dépendances , buan-
derie , cour et gaz ; 4me étage de la maison
rue Numa Droz 141 a. Belle exposition et
pri x favorable.

M. P. G. - Gentil,  gérant , rue du
Parc 83, à la Ghaux-de-Fonds , est chargé
de louer. 8812-2

Terrains à vendre
pour maisons ouvrières, chantiers,
fabriques ou entrepôts, trés bien
situés, au soleil , à des prix 1res modérés.
— S'adresser à il. Ch. Barbier , notaire,
rue de la Paix 19. 7751 74



Paris, 11 janvier. — Des dépêches de Tien-
Tsin datées des 3 et 4 juillet  annoncent l'ar-
rivée à Tien-Tsin du vice amiral Alexéieff ,

commandant supérieur des forces alliées. Ces
dépêches donnent des détails sur les diffé-
rentes attaques des Chinois. Le 2 juillet , une
violente fusillade provenant de la concession
française a alarmé les étrangers. Vérification
fa i te , les Français délogeaient les tirailleurs
chinois de la rire opposée Le 3 juillet au ma-
tin., les Russes engageaient un duel d'artille-
rie avec deux canons chinois postés en face
de la cité indigène. Le tir était excellent des
deux cô tés. L'arrivée de 800 Japonais porte à
10,000 hommes la garnison de Tien-Tsin. Les
Chinois onl continué le tir pendant toute la
journée du 3, et lancé plus de 150 projectiles .
Les Japonais el les Russes ont riposté sans
grand succès. Le canon du navire anglais Ter-
rible a tiré , mais les obus chinois l'ont rendu
inuti le On a placé un canon français au mê-
me endroit , il a eu aussitôt trois servants
blessés.

Le 3 juillet au soir, les Chinois ont mis en
position plusieurs gros canons qui dominaie nt
les concessions étrangères.

Berlin , 11 juillet. — D'après l'agence Wolf ,
le consul allemand à Chéfo u télégraphie que
le gouverneur du Chan-Toun g a adressé au
corps consulaire à Chéfo u une dépêche por-
tant que , d' après des informations du 4 juil-
let , les légations à Pékin étaien t hors de dan-
ger. Le nombre des rebelles diminuai t .  Tous
les missionnaires catholi ques et protestants
ont été conduits  à Chéfo u ou à Tsing-Tchéou.

Londres , 11 juillet. — Une dépêche de Lon-
dres aux journaux dit  que le combat du 6, à
Tien-Tsin , a été le plus sérieux de tous Les
Russes à eux seuls ont eu 200 tués. L'amiral
Seymour , remis de sa blessure , a répris le
commandement  des troupes anglaises.

On mande de Tien-Tsin que lesChinois bom-
bardent la ville du rempart Nord-Est et des
forts. Les troupes alliées sont très fatiguées
des combats incessants qu 'elles ont à soutenir ,
et sans l' admirable service des éclaire u rs cosa-
ques , elles seraient débordées depuis long-
temps. Six résidents anglais a Tien-Tsin ont
été blessés.

Berlin, 11 juillet. — Le comité du budget
des affaires étrangè res a approuvé à l'unani-
mité, dans sa réunion d'aujourd'hui , mercre-
di , les déclarations du ministre d'éta t de Bu-
low au sujet de la situation dans l'Extrême-
Orient.

M. Mumm de Schwarzenstein , envoyé ex-
traordinaire d'Allemagne au Luxembourg, a
été désigné comme représentant de l'Allema-
gne en Chine. Il partira incessamment pour
aller rejoindre son nouveau poste, avec le ba-
ron de Gollz , interprète de la légation.

— Une dépêche du bureau Wolff annonce
que , suivant  une dépêche du consul allemand
à Tien-Tsin , les concessions étrangères ont été
de nouveau bombardées du 5 au 8. Le 6, deux
mil le  Boxers ont attaqué la concession fran-
çaise. Ils ont été repousses par les Russes.
Sept obu s chinois sont tombés sur le consulat
al lemand et y ont mis le feu , mais J'incendie
a été rap idement éteint Le chemin de fer de
Tong -Ku est ouvert jusqu 'à trois milles de
Tien-Tsin. Presque toutes les familles étran-
gères de Tien-Tsin sont parties le 4 jui l let
pour Takou.

Paris , 11 jui l le t .  — Il se confirme que le
général Voyron commandera les troupes fran-
çaises en Chine avec les généraux Bail loud el
Frey. Le vice-amiral Poltier commandera les
forces navales.

Londres, 11 jui l le t .  — Les journaux pu-
blient la dépêche suivante de New-Tchouang,
sans date :

« Les églises chrétiennes , à Moukden , et
presque toutes les institutions analogues , à
Liao-Jang et à Kin Tschou , ont été détruites
par les soldats chinois et les Boxers. Un grand
nombre de chrétiens indigènes ont élé mas-
sacrés , mais presque tous les missionnaires
européens et américains des districts inté-
rieurs sont arrivés sains et saufs à New-
Tchouang. »

— On annonce de bonne source que les
troupes chinoises ma relient sur New-Tchouang,
où il n 'existe , pour toutedéfense , qu 'une seule
canonnière russe.

Wash ington , 11 juillet .  — L'amiral  Reiney
télégrap hie qu 'il est arrivé à Chéfo u avec trois
batai l lons.

Les affaires de Chine

Correspondance Parisienne
Paris, 11 juillet.

Vos dépêches onl déjà annoncé que la mis-
sion boer a fait  hier ses visites officielles et
qu 'on lui a témoigné beaucoup d'intérêt. Une
grande foule s'esl même rencontrée sur la
place de l'Hôtel de Ville pour les saluer de ses
sympathi ques vivats.

Très bien , tout cela. La cause du Transvaal
nous lient fort à cœur. Mais la mission repar-
tira de Paris sans emporter la moindre assu-
rance d ' int ervention de la France en faveur
des deux Ré publ i ques sud-africaines. Avant la
guerre qui nous ôta l 'Alsace nous prenions —
et pas avec bonheur parfois — volontiers parti
pour les faibles el les opprimés Nous en avons
aussi été payés pat de la monnaie d'ingrati-
tude. Mais nous ne pouvons p lus tenir ce rôle
généreux. Toules nos forces vives sont em-
ploy ées à la défense nationale. Les Boers de-
vaient le savoir. La mission ira encore ça et
là mais sans plus de succès. Le Transvaal ne
peul malheureusement plus prendre conseil
que de lui-même.

Les Chambres sonl parlies : bon voyage !
Nos honorables v iva ient  dans une atmosphère
d'excilalion absolument intenable. Nos natio-
nalistes étaient devenus de véri tables enragés ,
n'ayant  plus ni mesure ni pudeur Aussi ne
discula i t-on plus u t i lement .  Un tas de choses
sont laissées en souffrance ; tant p is!

On est 1res préoccupé des projets nationalis-
tes de faire des démonstrat ions hostiles same-
di , à la revue de Longchamp Mais leur divul-
gation les fera probablement avorter.

C. R. -P.

Du Temps :
Pretoria , 10 juillet.  — Les Boers onlca-

DOnné hier l' avanl-pos t e placé à l' exlrême-
gauche de la posilion du général Pôle Carew ;
mais ils se sont retirés à l' arrivée de deux
pièces de canon ang laises.

Les troupes du général H u lion ont eu un
engagemer ' --.-,i sud d'Irène avec les Boers ,
qui ont été repousses jusqu 'à leur posilion
primitive.

Tous les membres du gouvernemen t de
l'Etat libre , sauf le présiden t, se sont mainte-
nant soumis aux Anglais , avec l' autorisation
desquels ils ont représenté à M. Steijn l'inuti-
lité de continuer la lutte.

Belhléhem a été pris par les généraux Clé-
ments el Paget. Mais lord Roberts ne dit nul-
lement que le général De Wel soil acculé à
une capitulation. Sa dépêche ne mentionne
même pas un tel espoir. A la même dale , les
Boers remportaien t un succès à l' est de Preto-
ria , profitant sans doute de l' affaiblissement
des forces anglaises de ce côté le camp an-
glais de Walei'val a élé pris.

La dernière stat is t ique du ministère de la
guerre à Londres porte à 30,G97 homme? les
fiertés anglaises dans l 'Afri que du Sud : et
'oh ne compte , dans ce total , ni les blessés ni

les malades . Quel est donc le chiffre  réel, et
le saura-t-on jamais?  L'émotion causée en An-
gleterre par les révélations de M. Burdett-
Coulls sur le traitement, ou plutôt le man que
de traitemen t de ces malades et de ces blessés,
ne s'esl pas amoindrie.  Et la si tuation straté-
gique n 'est pas claire .

Le résultat  obtenu contre De Wet , à moins
d'événements possibles , mais qu 'on ne fait pas
tirévoir, ne parait pas en proportion avec
'effort qui a été fait. Mais rien ne di t  que les

Boers eux-mêmes n 'aient pas espéré mieux.
Le mouvement rapide de lord Roberts sur
Kroonstad était  dangereux. Les Boers n 'ont-
ils pas cru alors que Bolha tiendrait  plus
longtemps autour de Pretoria, tandis que Ce
Wet attaquerait très sérieusement la li gne de
communication de l'année anglaise ? Il y au-
rait eu dès lors un manque d' entente et d'é-
nergie, ou une faiblesse des effectifs , qui au-
rait fai t échouer ce plan. Mais si la guerre
continue , les Burghers ne finiront-ils pas par
apprendre ce qu 'ils ne savent pas encore ?

En tout cas, la lutte ne fini t  pas , et il n 'est
pas probable que les Ang lais puissent bientôt
diminuer leu rs effectifs dans l 'Afrique du
Sud.

La guerre au Transvaal

Les nouvelles capsules
des cartouches ù. fusil

On écrit de Berne à la Revue :
Plusieurs journaux ont fait mention récem-

men t des inconvénients qu 'entraînait l' usage
des cartouches à balle qui ont été distribuées
cetle année aux troupes et dans lesquelles on
a introduit  une substance d'inflammation de
composition nouvelle. On n'avait pas encore
parlé de modification sensible apportée à nos
munitions d'infa n terie et si, pour des raisons
bien compréhensibles , nous avons gardé jus-
qu 'ici le silence, nous ne voyons p lus de rai-
son de taire ce qui s'est passé, puisqu 'aujour-
d'hui les travaux en question sont terminés.

Les autorités militaires s'élaient aperçues ,
ces dernières années , que les capsules des car-
touches, excellentes lorsqu 'elles étaient fraî-
ches, s'altéraient parfois à la longue et que le
nombre des s ratés » avait pris des propor-
tions inattendues. On décida alors* de trans-
former tout le stock des munitions de réserve
et de change r la capsule de nos 60 millions de
cartouches , dont la majeure partie est en dé-
pôt à Altorf. L'op ération élait considérable. Il
fallait  en effe t transporter ces munilions dans
les ateliers de Thoune et, une fois le tra vail
terminé , les ramener dans les dépôts. Un pre-
mier crédit de 70,000 fr., qui figure dans la
première série des crédits supplémentaires de
1899, a été accordé par les Chambres sur la
proposition unanime de leurs commissions ,
qui seules étaient tenues au courant de là
question.

Un deuxième crédit de 252,000 fr. a été
porté au budget de 1900 avec la mention
« Amélioration de la munition » (page 212 du
message) , accompagnée de la remarque laco-
nique : « Pour la justification de cetle de-
mande , nous renvoyons au dossier y relatif
(lettre de la section techni que à notre dépar-
tement du 13 mai 1899) et à votre arrêté con-
cernant les crédits supplémentaires , Ire série
de 1899 ». Ce crédit a été également voté. On
s'est mis ensuite au travail qui a été enlouré
du plus profond secret et qui est aujourd 'hui
terminé , grâce à l'activité déployée par ies
ateliers de Thoune.

Néanmoins , comme ceux-ci étaient en répa-
ration , une première commande des capsules
nouvelles a dû êlre fa i te en Allemagne , et lou-
tes les cartouches distribuée s jusqu 'ici aux
troupes sont munies de ces capsules de fabri-
cation étrangère. Or les personnes compéten-
tes affirment que les autres sont loin do pré-
senter à un aussi haut degré les inconvé-
nients observés avec les premières. Comme le
slock de celle-ci sera nés prochainement
épuisé, on pourra facilement s'en rendre
compte.

Le soldat suisse avait salué avec satisfa c-
tion l ' introduction de "l' arme actuelle , où les
travaux de neltoyage étaientréduit s à unslrict
minimum , el il verrait avec non moins de re-
grel mettre au jourd 'hui  en usage un fulminate
qui dépose une forte couche de rouille dans lo
canon, et nécessite après chaque tir un net-
toyage complet de l'arme , sous peine d' uno
rapide détérioration. Au resle, on se préoccu-
pe sérieusement de cetle question au départe-
ment mil i ta i re .  Il est évident que si l'on de-
vait abandonner la nouvelle capsule, on ne
saurait rep rendre l' ancienne ; il faudrait  trou-
ver alors une substance qui ne s'altérât pas
avec le temps , mais qui , en même temps, ne
provoquai pas , en s'enflammant , de dépôt de
rouille. Or , cette substance serait connue de-
puis quelques semaines. C'est M. Ziegler , ad-
joint au contrôle des munitions , qui en est
l'inventeur; il a transmis le résultat de ses
longues recherches au Département militaire
qui doit être en train de l'examiner en ce mo-
ment. Nous verrons sous peu ce qui sortira de
tout cela.

LUCERNE. — Paolo Piva. — Il se confirme
que l' assassin de Lilla t i (Lucerne) qui coupa
le cou à une jeune femme avec un rasoir , il y a
quinze jours , esl bien Paolo Piva , l'auteur du
crime ïl'Arconciel (Fribourg) condamné ré-
cemment à mort par défaut , par la cour cri-
minelle fribourgeoise.

Les autorités du canton de Fribourg ont
reçu du parquet de Lucerne une photographie

du meurtrier. Le signalement de Piva donné
par les ouvriers italiens qui l'ont eu comme
compagnon de route de Bâle à Arconciel cor-
respond à celte photographie.

Au surp lus , les pap iers retrouvés sur le
meurtrier établissent qu 'on a affaire à Paolo
Piva.

Piva échappera difficilement au bourreau :
Lucerne a rétabli l'échafaud et Fribourg da
même. Il est pris entre deux guillotines.*BALE-CAMPAGNE. — Un gamin qui pro
met. — D u  Courrier du Val-de-Travers :

Lundi matin , au train parlant de Bâle a
10 h. 52, une scène émouvante , presque in-
croyable , s'est passée dans un vagon de Illme
classe rempli de voyage u rs, entre Monchen-
slein et Dornach.

Un jeune garçon de 11 ans, profilant de la
préoccupation de son compagnon de roule,
saute par la fenêtre du vagon , se relève sans
contusions et... court encore.

Le gardien de cel échappé (car c'était un
gendarme en civil) saule également du train
pour courir après ce jeune vaurien , qu 'il con-
duisait à Délie.

On comprend la vive émotion causée aux
voyageurs peu habitués à ce genre de sortie
de vagon.

GRISONS. — Singulier guide. — Une mai-
son d'édilion italienne vient dc répandre dans
les hôtels du canton des Grisons , â titre de
réclame, sans doute , un guide en Suisse des
plus amusants et des plus suggestifs . Le texte
est en allemand avec traduction en fiançais  et
en anglais ; du texte nous ne dirons rien , en-
core qu 'il fourmille d'inexactitudes , mais les
traductions sont d' une drôlerie impayable.
Voici quel ques exemples pris seulement dans'les descriptions de la ville de Zurich : Eglise
de l'Enge — quartier de la vill e — si gnifi e,
paraît-il , en français , église anglaise ; le ro te
Schloss — château rouge — se traduit par
Château de Rothes (?) ; la Gemûsebrucke —
pont des légumes, pont du marché — équi-
vaut , toujours en français , à Pont du Gemuse ;
enfin , le nouveau bâtiment des postes est bap-
tisé par l'auteur fantaisiste de ce guide stupé-
fiant : Tour de Charles, ce qui , en anglais, se
transforme , on ne sait pourquoi , en tour de
Saint-Charles . Quelle imagination féconde et
combien les touristes voyageant en Suisse avec
celte brochure illustrée seront correctement
renseignés !

GENÈ VE. — Un crime passionnel. — Une
dépêche nous a annoncé hier que Trukowsk.i ,
l'auteur de l'assassinat commis il y a quelques
mois sur la personne de Mlle Ischi , avait com-
paru hier devant la Cour d'assises de celte
ville. Rappelons brièvement les principaux
points de cette lamentable affa i re

Dans l'immeuble portant le n° 11 du quai
des Berguos habi ta i t  Mlle Berlha Ischi , pédi-
cure , âgée de 38 ans. Celle-ci avait , depuis en-
viron trois ans, des relations avec Michel
Trukowski , peintre , âgé de 37 ans, d'ori gine
polonaise. Le soir du 20 février dernier , Mlle
Ischi et Trukowski soupèrent ensemble dans
le petit appartement du quai des Bergues. Que
se passa-t-il pendant le repas ? On ne le sait
pas exactement , mais il est probable que Tru-
kowski et sa compagne s'entretinrent de leur
mariage , vivement désiré par le Polonais.

Il pouvait  être 10 '/» heures, lorsque sou-
dain deux coups de feu , suivis bienlôt d' un
troisième retentirent. On entendit une course
affolée dans l'appartement , la porte s'ouvri i el
Bertha Ischi , couverte de sang, s'affaissa sur
le palier. Une voisine , Mme S., reçut la victi-
me dans ses bras. Elle portait des blessures au
ventre , à la poitrine et au bras droit.

Tandis que Mme S. donnait quel ques soint
à la malheureuse un autre locataire surveil-
lait la sortie de l'asssassin Mais il n 'était pas
en faction depuis deux minutes que retentit
une autre détonation , puis la porte s'ouvrit et
le Polonais , très pâle, avec un grand trou à la
tête, dans la tempe droite , venait s'affaisser à
son lour, presque aux côtés de sa victime.

Bientôt arriva un commissaire de police
qui procéda immédiatement à l'interrogatoire
de Mlle Ischi. Elle répondit très distinctement
aux questions du magistrat et accusa Tru-
koswski d' avoir voulu la tuer parce qu 'elle
avait répondu par un refus au désir exprimé
par lui de l'épouser.

Les deux blessés furent conduits à l'Hôpi-
tal. Mlle Ischi expira dans la nuit du 20 au 21
février. Ses derniers mots furent : « J'ai été
assassinée ! » Quant au Polonais , après avoir
passé quel ques jours dans un état désespéré, il
se remit de sa blessure et déclara qu 'il avait
blessé accidentellement Mlle Ischi en cher-
chant à se suicider .

Nouvelles des Cantons

Conseil fédéral. — Les vacances du
Conseil fédéral auront lieu comme suit :

MM. Hauser , du 9 juillet au 9 août ; —
Brenner , 6 août au 6 septembre ; — Deucher ,

13 août au 13 septembre ; — Zemp, 10 sep-
tembre au 10 octobre ; — Comtesse, 13 août
au 13 seplembre ; — Ruchet , 9 juil let  au
9 août. M. Muller a déjà pris ses vacances en
mai.

Chronique suisse



Tels sont les faits de ce drame qui a vive-
ment passionné l'op inion publique.

L'audience de la malinée a été consacrée à
l'audition des médecins experts, qui , comme
de coutume, sont loin d'être accord. Cepen-
dant il ressort de leurs conclusions que Mlle
Ischi a bel et bien été victime d' un crime et
non pas d'un accident comme le prétend Tur-
kowski. Un médecin aliéniste , M. le Dr Ba-
dan, a déclaré en outreque l'accusé est entière-
ment responsable de ses actes.

Turkowki , un pelit homme barbu , châtain-
roux , affaissé , quelconque , parle très peu et se
borne à dire qu 'il ne se « souvient plus ».

Pendant la lecture de l' acte d' accusation , il
ost pris d'un tremblement nerveux et écoute
en pleurant.

Pendant l'audience de l'après-midi a eu
lieu le défilé des témoins , qui n'ont rien ra-
conté de bien nouveau. Les débats dureront
probablement jusqu 'à mercred i soir.

Laufon. — Hier soir, un individu dont on
ignore le nomel l' ori gine, a voulu se suicider ,
en se faisant écraser sur la voie ferrée entre
Zwingen et Laufo n par un train venant de
Bàle. Ce malheureux , que des chagrins do-
mestiques avaient poussé au désespoir , paraît-
il , se tenait debout au milieu de la voie , at-
tendant le train. Heureusement le mécanicien
le vit et il put arrêter sa machine à temps ;
celle-ci n 'était plus qu 'à un ou deux mètres.
Le chauffeur descendit alors sur la voie et
trouva l ' individu toujours dans la même posi-
tion , c'est-à-dire debout entre les rails ; ce
n'esl même pas sans peine qu'on parvint à lui
fa i re quitter la place ; il se disait absolument
décidé à mourir.

On le fit monter dans le fourgon et, à Lau-
fon , on le remit aux mains de la police qui
l'envoya passer la nuit en prison.

Ce dramatique incident a quelque peu émo-
tionné le personnel du train , comme aussi les
voyageurs, à qui cet arrêt subit entre deux
stations pouvait fa ire craindre quel que mal-
heur.

Chronique du Jura bernois

mx

*# Sanatorium neuchâtelois. — A u  31 dé-
cembre dernier , le fonds du Sanatorium s'éle-
vait à 11,275 fr. Le total des dons reçus pen-
dant le premier semestre de 1900 est de 841 fr.
Avec les intérêts des titres en portefeuille et
du compte courant , soit 82 fr., la fortune du
fonds était portée au 30 juin passé à 12,198 fr.

Chronique neuchâteloise

m lis Club jurassien. — La course annuelle
de section aura lieu samedi et dimanche 14 et
15 courants , au Chasseron.

Itinéraire : Chambrelien-Boudry-Grandson -
Les Btillets-Chasseron-Ste-Croix-Covatannaz-
Yverdon et retour.

Départ samedi à 6 h. 24 du soir.
Assemblée des partici pants vendredi 13 cou-

rant , à 8 heures et demie du soir , au Collège
industriel.

Les membres et amis du Club sont cordiale -
ment invités à y partici per.

(Communiqué.)

** Marche triomphale. — En l'honneur
de la Fête fédérale de gymnastique , M. Dini
professeur , directeur de la Philharmonique
italienne, vient de composer une Marche triom-
phale qu 'il a dédiée au comilé d'organisation
de la fôte.

Cette marche sera jouée à l'ouverture de la
fôte par les Armes-Réunies , et sera exécutée
également par nos autres musi ques locales et
par celles du dehors. A signaler un arrange-
ment pour piano , ce qui fera la joie des ama-
teurs.

Editeur : M. F. Perregaux, de notre ville.
__% Alerte. — Le poste de police de l'Abeille

était avisé , ce matin à 3 heures, qu'un com-
mencement d'incendie venait de se déclarer
dans l'atelier de menuiserie de M. Rodigari ,
rue du Doubs 113.

Les agents se rendirent aussitôt sur les
lieux et au moyen d'une hydrante maîtri-
sèren t le feu en peu d'instants .

Le plancher est en grande partie carbonisé .
Le feu paraît avoir pris à un tas de copeaux

à proximité d' un fourneau ; celui-ci n'ayant
pas été allumé depuis deux jours , on croit à
la malveillance.

mx

** Bienfaisan ce. — Le Comité des Amies
des Malades (diaconesses visitantes) a reçu les
dons suivants en faveur de son œuvre :

De la famille Th. Lévy, 10 francs ; de M. P.
B., 5 francs ; d' une personne désirant garder
l'anonyme, 20 francs ; à la mémoire de Mlle
S. Perrin , 15 francs.

Nos remerciements très sincères aux géné-
reux donateurs. (Communiqué.)

** Nos annonces. — Ayant été avisés que
par suile d'un accident arrivé aux usines de
Combe-Garot, nous ne pourrions utilise r la
force électri que après 5 heures du soir, nons
n'avons, pour le numéro de ce jour , pn accep-
ter des annonces que jusqu 'à 3 heures.

Chronique locale

Genève, 11 juillet , — La Cour d'assises a
condamné à 6 ans de travaux forcés l'assassin
de Mlle Ischi , le polonais Trukowski.

Washington, 12 juillet. — Le ministre de
Chine a communiqué à M. Hay, un édit impé-
rial du 29 juin disant que le gouvernement
chinois impuissant à réprimer la rébellion
s'estefforcé de maintenir des relations cordia-
les avec les puissances, mais que les soldats
européens ont provoqué les Chinois.

Londres, 12 juillet. — On télégraphie de
Shanghaï à la Dail y Mail que Li-Hung-Chang a
été mandé à Pékin : on croit qu 'il sera chargé
de négocier avec les puissances.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique luiasc

Berne, 12 juillet. — Le Conseil fédéral a
fixé du 11 janvier au 3 avril 1901 à Berne,
l'école pour les recrue* de cavalerie de langue
française.

Berne, 12 juillet. — La Feuille fédérale du
il jui l le t  publie l' arrêté fédéral relatif au sa-
laire des ouvriers des chemins de fer fédé-
raux , le texte de loi relatif au traitement du
personnel des chemins de fer fédéraux et le
exte revisé de la loi sur l' alcool ; le référen-

dum pour ces trois lois peut êlre demandé jus-
qu 'au 9 octobre inclusivement.

Londres, 12 juillet. — On télégraphie de
Tien-Tsin au Daily Express que le général
chinois Mah a battu les troupes alliées et
qu'après un vif engagement qui a duré six
heures il a réoccupé l'arsenal de Tien-Tsin.

Les alliés manquent de cavalerie et de gros
canons. Le commandant japonais a réclamé
des renforts pour éviter une défa i te générale.

Londres,, 12 juillet. — Une dépêche de
Shanghaï au Daily Express dit que le gouver-
neur du Chantung annonce que deux légations
étrangères à Pékin étaient encore intactes le
5 juillet.Il assure en outre que les troupes du
général Tieh ont quitté Tien-Tsin et vont à
Pékin se joindre aux troupes du général
Ching.

Londres, 12 juillet . — On télégrap hie de
Shanghaï au Standard qu'à Moukâen Mgr
Guiîlon , vicaire apostolique de la Mandchou-
rie, les missionna i res Crusnet , Corbel , Bour-
geois, Vuillamot , deux religieuses et tous les
chrétiens indigènes ont été massacrés.

La mission luthérienne danoise de Sniryen
à 80 milles deNew-Tchouan a aussi été massa-
crée.

Les troupes des généraux Liu et Liengheng
marchent sur Pékin.

Portsmouth, 12 juillet. — Le navire anglais
Conqueror s'est échoué à Porlland , on espère le
ren flouer à marée haute.

— On annonce que le Conqueror a pu être
renfloué.

Paris, 12 juillet. — A la suile d'un article
de journal une rencontre à l'épée aura lieu
aujourd'hui jeudi entre M. Gérault-Richar d et
M. Lasies député.

Marseille , 12 juillet.  — Le parquet a été in-
formé de l'arrestation à Oran de Berardo , dit
Chiarelto , et de sa bande composée de six
Italiens.

On sait que Berardo est incul pé d avoir as-
sassiné la veuve Puchat à Genève.

Londres, 12 juillet. — On télégraphie de
Canton au Daily Telegraph qu 'un conflit san-
glant a eu lieu , le l?, à Liauchau enlre les
Allemands et les Boxers ; il y a eu de nom-
breux tués.

Peschavar, 12 juillet. — Les Afndis ont dé-
truit un fort en construction près de Kaboul.
Ils ont tué de nombreux soldats chargés de la
surveillance des travaux.

Londres , 12 juillet. — On télégraphie do
Shanghaï au Times que l' apparition des Bo-
xers à Wenchau inquiète beaucoup la popula-
tion. 40,000 soldats mandchous étaient le 7
juillet p rès de New-Tchouang ; ils ont détruit
les mines russes ; un détachement de soldats
russes a été envoyé contre eux.

St-Pétersbourg , 12 juillet. — Dans les cer-
cles bien informés on est d'avis que la nomi-
nation du successeur du comte Mouravieff ne
pourra pas se faire aussi vite que l'on pense,
et le comte Lansdorf restera en tout cas à son
poste jusqu 'au commencement d'août.

On télégraphie de St-Pétersbourg à la Ga-
zette de Francfort que d'Odessa on annonce
de source autorisée que le ministre de la
guerre a donné l'ordre de mettre la 4m« bri-
gade de ligne sur le pied de quatre régiments
et de l'embarquer pour l'Extrême-Orient.

Edouard Spuller et Léon Gunibetta

V A R I ET É

La Revue de Paris a publié , le 1er juin , cinq
lettres d'Edouard Spuller à Léon Gambetta.
Ces missive5 sont dutorintemps 1871. On sait
que Spuller , de la Cdted'Or, d'ori gine badoise ,
gros garçon d extérieur nonchalan t et lourd ,
fut le meilleur lieutenant de Léon Gambetta ,
l'orateur puissant à l'organe métallique et so-
nore , du 3 septembre 1870.

Peu après la paix de 1871, Spuller est a
Sombernon , chef-lieu d' un canton de l'arron-
dissement de Dijon , de prés d'un mill ier
d'habitants ; c'est à quel ques kilomètres du
tunnel de Blaisy, qu 'on traverse en allant  à
Paris. Mais les lettres adressées à Gambe ita ,
sont l' une de Rome et quatre de Sombernon.

Elles sont inté ressantes , parce qu 'elles té-
moi gnent des passions suivant la guerre de
France. Gambetta est en Espagne et Spuller
d'abord en Italie. Ce dernier entend qu 'il faut ,
alors, prendre un parti.  Paris est livré à la
Commune, et Spuller hésitant , entre Thiers et
la cité tapageuse, tout en s'app laudissant , de
n'avoir pas été appelé à prendre parti. Il faut
suivre les choses de près, sans s'y mêler. Spul-
ler nous paraît mal renseigné lorsqu 'il écrit
que les peuples sont heureux des malheurs de
la France. C'est faux , et la Suisse de 1871 l'a
prouvé, lors de sa réception des armées de
Bourbaki et Clinchant.

De retour à Somlernon , Edouard Spuller
sait ce qui se passe à Paris. Thiers el Dufaux
ne lui sont pas sympathi ques. Mais Paris fu-
mant et en ruines déshonore la cause de la
Révolution. Il y a quel ques déclamations in-
justes à l'égard de l'anéantissement de la Com-
mune , qui n'a jamais élé sérieuse , quoi qu 'on
prétende. Mais Spuller ne désespère pas de
l'avenir.

Nous envisageons que l'ami de Gambetta
note bien la situation de 1871, et d' une façon
plus paisible que Léon Gambetta , lui-même.
Ainsi , le parti républicain lui parait en état
de conquérir définitivement la France , après
les désastres de la guerre. Sans doule ,Thiers a
appelé alors , Gambetta le fou furieux de la dé-
fense du territoire , contre les Allemands.
Spuller ajoute qu 'il n 'a pas lui , de chance de
devenir député , mais, la manière dont il se re-
commande , nous fait douter de cette affi rma-
tion. Il cache son jeu , et grille d'envie d'être
nommé par la Côte-d'Or.

L'importance des lettres du printemps 1871
d'Edouard Spuller à Léon Gambetta est, nous
paraît-il , caractérisée par la modération d' at-
titude et de conduite de l'écrivain. Spuller fut
un conseiller pruden t, et le bras droit de Gam-
betta. C'est l' aurore de l'opportunisme , qne
Léon Gambetta aborde , à Bordeaux , le 20 juin
1871. Alors, s'ouvrent les belles pages de la
lutte contre le clérica lisme , qui se terminera
par la retrai te de Mac-Mahon , mais beaucoup
plus tard.

Nous envisageons que les i épublicains fran-
çais, au lieu de se déchirer depuis tant d'an-
nées, auraient intérêt à suivre à l'exemp le
donné par Spuller à Gambetta. Avec ces prin-
cipes, la Républi que vivra.

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Ouvertures de faillites
Joseph-A l phonse Lauber , de Marbach (Lu-

cerne) , précédemment auberg iste à la Char-
bonnière, commune de Boudevilliers. Date de
l'ouverture de la fai l l i te : 2 juillet. Délai pour
les productions : 11 août. Liquidation som-
maire .

Les créanciers qui voudraient une liquida-
tion en la forme ordinaire peuvent la de-
mander en faisant l'avance des frais.

Succession répudiée de Adolphe Lauener ,
de Lauterbrunnen (Berne), quand vivait tail-
leur à Coffrane. Date de l'ouverture de la liqui-
dation : 30 juin .  Délai pour les productions :
le 11 aoûvt. Li quidation sommaire.

Les créanciers qui ont produit au bénéfice
d'inventaire sont dispensés de le faire à nou-
veau.

Les créanciers qui voudraient une liquida-
tion en la forme ordinaire peuvent la deman-
der en faisant l'avance des frais.

Samuel Guinand , fabricant d'horlogerie ,
aux Geneveys-sur-Coffrane. Date de l'ouver-
ture de la faillite : le 25 juin. Première as-
semblée des créanciers : le samed i 21 juillet ,
à 2 heures du soir , à l'hôtel de ville de Cer-
nier. Délai pour les productions : le li août.

Revocation de faillite
Fritz Châtelain , fabricant d'horlogerie et

d'instruments de précision , à Neuchàtel. Date
du jugement de révocation : le 5 juillet.

Bénéfices d'inventaire
De Jacob-Guillaume Weber , originaire de

Bréliège (Berne), domicilié à Peseux, décédé à
l'Hospice de la Côte, à Corcelles, où il était en
séjour. Inscriptions au greffe de paix d'Auver-
nier jusqu 'au 8 août. Li quidation le 10 août ,
à 10 l/i heures du matin , à l'hôtel de ville
d'Auvernier.

Notifications édlctale*
Sont cités à comparaître :
Sophie Raymond , précédemment à la Chaux-

de-Foiids, prévenue de scandale nocturne ;

Ami Bourquin. faiseur de ressorts , précé-
demment à la Chaux-de-Fonds , prévenu de
scandale ,, menaces et atteinte à la propriété ;

Le 28 jui l let ,  à 9 heures du mat i n , à l 'hôtel
de ville de la Chaux-de-Fonds , devant le tri-
bunal de police.

Dieudonné-Josep h Potdevin , précédemment
à la Chaux-de-Fonds. le mardi  17 juillet , à
9 heures du matin , devant le juge d'instruc -
tion , qui siégera en son Parquet, 20, rue de
la Promenade , à la Chaux-de-Fonds. Préven-
tion : Abus de confiance.

Santo Costa , manœuvre , Jean Maroni fils ,
manœuvre , précédemment au Quart ier  de la
Chaux-du-Milien , le vendredi 27 jui l le t ,  à 10
heures du matin , à l 'hôtel de ville du Locle,
devant le tr ibunal  de police correctionnelle.
Prévention : Vol.

Le tribunal de police du Locle a condamnd
par défaut :

Victor Bragga , manœuvre , précédemment
au Locle, prévenu de batterie et scandale pu-
blic en récidive , à huit  jours de prison civile
et solidairement avec son co-accusé aux frais
liquidés à 31 fr. 40.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 10 juillet 1900

RieMMmmt de la population en Janvier 1900
1900 : 83,485 habitants
1899 : 82,238 »

Augmentation : 1,227 habitants

. Naissance*
Linder Brigit te-Anna , fille de Jean-Wilhelm ,

horloger , et de Octavie-Cécile née Surdez ,
Bernoise.

Schneider Rose-Merguerite , fille de Numa ,
commis , et de Hélène-Louise née Jampen ,
Neuchâteloise el Bernoise .

Droz-dit-Busset Gaston-Louis , (ils de Louis ,
faiseur de secrets , el deLina-Jul ia  née Froi-
devaux , Neuchâtelois.

Ranber Marlhe-Edmée , fille de Friedrich-
Emile-Samuel , boîtier , et de Lina née Des-
champs , Argovienne.

Walter Jean-Marcel , fils de Hans-Benedicht ,
charpentier-menuisier , et de Célestine-Ma-
thilde née Era rd , Soleurois.

Bernard , fils il légitime. Bernois
Promesses de mariage

Sandoz-Gendre Lucien , horloger , Neuchâte-
lois , et Allenbach Laure-Emma , horlogère ,
Bernoise.

Brachet Joseph-Charles , b ft ilier , et Bouveral
Marie-Hortease-Cécile , horlogère , tous deux
Bernois.

Vaucher Charles-Ul ysse, ouvrier en couronnes ,
Neuchâtelois , et Peter Anna-Clara , Zuri-
choise.

Décès
(Les numéros  sont ceux des jalons du cimetière)

Inhumée aux Ep latures
1472 . Burgener née Limacher Alin '.épouse de

Fritz-Arnold , Bernoise , née le 8 ju in  1866,

Ju^S ULLftlA$!ili. Chemisier ()  Articles ponr Gymnastes et Vélocipédi stes Assortiment complet de Lingerie pr dames. ynjp ]pn Ut a lanûP
sa, X-BCFOLD HOBEUT sa. 0 CHEIVIISES, depuis Fr. 2.25. Choix immense de CRAVATES ' ull lQu Luuayi»

SmW Pour cause de déménagement vente com-
plète de :

TABLIERS d'enfants, fillettes et jeunes filles
de 2 fr. à 6 fr., cédés aux prix de 0 fr. 75, 1 fr. 25 et
1 fr. 75.

JUPONS moirés, alpaga , mohairs, etc., noirs
et couleurs en tous genres (blancs et zéphirs non
compris), cédés à 20 0/0 de rabais.

RIDEAUX guipures anglaises et tulle brodé de
St-Gall , ainsi que les STORES intérieurs
brodés, article de St-Gall cédé à 20 0, 0 de rabais ,
chez 8R71-5*

J. G^HLGR, IO, Place Neuve IO.

L. & C. HÂRDTR0UTH
Manufacture de Crayons, fondée à BUDWEIS

(Autriche), en 1780
productrice des Incomparables CRAYONS
Marque 8703-1

moa -1 - Moom
prie MM. les Professeurs de dessin , les Com-
missions smlaires , etc., de vouloir bien exp éri-
menter ses CRAYONS COURANTS pour
le DESSIN, qui se trouvent chez tous les
bons papetiers à IO c. le crayon et 1 fr. la
douzaine.

La Fabri que est disposée à soumettre à l'exa-
men les susdits Crayons courants, en expé-
diant par l'entremise de ses clients à MM. les
Professeurs et aux Commissions scolaires , qui
en feront la demande , des

Eîcîa.«.xxtiU.orExiai GrUATIS

Pour les grandes chaleurs de l'été
se recommande comme boisson saine et rafraîchist
santé le renommé Vin de raisins secs de la
fabrique OSCAR ROGGEN , à MORAT. Prix . «3 Tr.
les 100 litres franco toute gare suisse. — Demande!
échantillon gratuit et franco.

Jgk Messieurs Bergmann et Co., Zurich.

Me servant depuis assez longtemps de votre
savon au lai t de lis pour mon usage particulier
et en étant très satisfait, je me permets de vous
le faire savoir , tout en vous faisant mes comp li-
ments. Il a surtout une heureuse influence sur la
peau rude, endommagée par l'eau , l'usage de ce
savon lui rend bientôt sa douceur. Agréez , etc.

J 17/4 1897. Dr.-med. A. 8.

Photographies timbres-poste
gommées et perforées , d'après n'importe quel origi
nal qui est toujours rendu intact après usage.

Véritable photographie. Exécution soignée.
Prix-courant gratis et franco.

E. BÉHA , Serre 32. La Chaux-de-Fond».

Nos Petites Annonces sont lues, non sei*
lement à la Chaux-de-Fonds et dans le canton dt
Neuchàtel, nais dans tous les centres horlogers dt
la Suisse et de l'Etranger.

Imprimerie A. COURVOISIER. Chaux-de-Fond»



ORNITHOLOGIE
Dimanche 8 Juillet

(Sortie f amilière
ANNUELLE

chez M. BARBEN , an Valanvron
Départ à 9 '/, h. du malin. Rendez-

vous près le Collège de la Charrière.
Se munir  de vivres.
SAMEDI li. à 8 '/t heures du soir, as-

semblée générale au local.
9126-â Le Comité.

d* Vélo-Club
fpigrfe) Course d'Eté¦*̂ £&£* £̂ (es 14 et 15 JUILLET.

DftPART : Samedi 14 Juillet, au train
de O h. 57 du soir, pour 9131-2.iBssn.nxr^s

ITINÉRAIRE •
Berne , Thoune , Interlaken , Lauterbrun-
nen , Wengernalp, Grindelwald , Interla-
ken , Brienz , Meiringen , Brienz , Interla-
ken , Thoune et Berne, d'où rentrée en
chemin de fer.

Les membres du Glub , passif? et actifs ,
qui désirent partici per à la Course, sont
priés de signer la liste qui est dé posée au
local (Brasserie Laubscher) , ou chez M.
Al phonse Mairot . président du Vélo-Club,
rue de la Promenade B.
Prix total du billet , 18 fr. par personne.
W En cas de mauvais temps , la Course
sera renvoyée au Samedi suivant.

L'assemblée générale du Vélo Club ayant
lieu Vendredi 13 courant , à 8>/, heures du
soir , au local , les membres passifs et ac-
tifs sont instamment priés d'y assister.

Le Comité.

A vendre on & loner, en septembre,
jolie propriété de 10 chambres et dé-
uendances , chambre de bains , buanderie ,
beau et grand verger, jardin potager. Très
belle vue , à proximité de deux gares. —
S'adresser au notaire II.-A. Hichand,
A Bôle. 9129-3

ÂDI PARENTS
Dame seule, bien située , désirerait

prendre chez elle jenne fillequi voudrait
apprendre l'allemand. Vie de famille,
bonnes référeuces. Pri x 50 fr. par mois.
— Offres sous L. M. 27, Poste restante,
Aarau. 9009-2

Pressurage de fruits
au 8848-4

Magasin d'Epicerie A. CALAME
Rue du Puits 7.

Vente de coffres-fo rts
offrant une sécurité absolue contre le feu
et les effractions. Bonne occasion. Offres
sous chiffres H. 665 Z. au bureau d'an-
nonces H. Keller , Zurich. 5940-21*

PropriétéJ vendre
A vendre une magniGque propriété

d'agrément et de rapport. Prix exception-
nel , occasion unique. — S'adresser sous
lettres N. It. 8563 au bureau de I'IM-
PAUTIAL. 8563

A VENDRE
des TERRAIN S ponr sol A bâtir dans
la partie Nord-Est du village de la Chaux-
de-Fonds. — S'adresser à M. Auirnrste
Jaquet, notaire à La Chaux-de-Fonds,
Place Neuve 12. 8191

BOULANGER
Un bon ouvrier boulanger, connaissant

à fond la petite et la grosse boulangerie,
pouvant diri ger une boulangerie tout seul,
serait, disponible pour le 18 courant au
Élus tard. — S'adresser sous initiales

I. F. 8870 an bureau de I'IMPARTIAI /
8870

Ŵ0 
de la 

maison ABEL & UU
IKtaucbester

sera à l'Hôtel Cenlral. à La Gûaiix-de»
Fonds, à partir du 'Z'i courant, où Q
recevra les offres de

Genres Anglais
pour achats et commandes régulières. —
r.-r. -ment comptant.  i)lll-8

éM. iewmark
de Londres

sera à liltel Central
depuis le 16 courant et jours sui.
vants. 9043-3

Café - Restaurant Vital MATHEY
Eplatures

Dimanche 1 5 Juillet 1900
dés 1 h , après midi

Grande Course aux Œds
suivie de

FÊTE CHAMPÊTRE
organisées par la Société de musiqm

irarawm des Eplatures
— P R O G R A M M E  —

1 heure. — Cortège en ville. 9143-S
2 heures. — Dé part des coureurs.
3 heures. — GRAN D CONCERT donnf

par la Musique L'AVENIR, sous 14
direction de M. Henri Wrj iLLEUMiBHj
professeur.

JEUX DIVERS
Consommations de premier choix ^

Invitation cordiale. Se recommande.

99* En cas de mauvais temps , la Fât»
sera renvoy ée de 8 jours.

Le Dr FAURE
Vaccinera

à son domicile les Mardis ct Jeudi* de
1 heure à 3 h. de l'après-midi. 8900-2

#

Pour la
Fête fédérale

de gymnasti que
Grand assortiment d'E»

cuissons nouveaux mo.
dèles riches , en deux gran-
deurs et formant une ma-
gnifique décoration.

S'adresser à l'Hôtel du Guillaume»
Tell. 8947-6

Pressurage de Fruits
rne du Doubs f 19, auler étage. 9014-9
Se recommande. V' Fanny Huguenin..

. Grand assortiment
de 8880

SIROP DE FRAMBOISE
pur jus de fruits

Anisette. — Cacao Chouao
de Marie Brizard . Bordeaux

N. Bloch, rue da Marché 1
maison de l'Imprimerie Courvoisier

nî\î\ai'i (imoil t A remettre pour le 25
nppai IClilClll. septembre bel apparte-
ment de quatre pièces et deux petites,
chambre haute , terrasse et balcon. Vue
magnifique. Eau et gaz. rue A. -M. Piaget
81. — S adresser à M. V. Fischer, soieries
et rubans, rue Léopold-Robert 23. 8676-5*

i .ndpmpntQ Jï louer pour st-
LUgOlllClIla. Martin plusieurs
beaux logements, S'adresser
a H. Albert Pécaut-Dubois,
rue Numa Droz 135. 5823-61*

innaiitpnipni Pour cas imprévu, &
aj fyai lOWClll. iouer 

____ 
beau logement

de 3 pièces avec alcôves, lessiverie, eau
et gaz, silué rue A.-M, Piaget 9. — Pour
tous rensei gnements, s'adresser â l'atelies
de monteur de boites, rue Numa-Droz 36A.

8987-1
I ndPlïlflnt A louer, depuis le ler août,
UUgClllClll. petit logement d'une cham-
bre et cuisine, à des personnes tranquil-
les. — S'adresser rue de la Paix 47, an
rez-de-chaussée. 8850-1

rilflmhro A. louer de suite une chambre
UliaillUlC. bien située, à un ou deux
messieurs de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Progrès 41,
an 2me étage. 8884-1

On demande a loner u&Ŝ V*deux chambres et cnisine pour deux per-
sonnes mariées et tranquilles. — S'adres*
ser rue de la Serre 90, au ler étage. 8974-1

Un monsieur âsSU* JssL. «
non, à proximité de l'hôtel de la Fleur da
Lys ou de la place Neuve. — Adresser lea
offres |sous E. B. G. 8984 au bureau
de L'IMPARTIAI,. 8984-1

Un monsieur SSârSJCST à
possible avec pension. — Adresser les
offres, sous initiales N. B. 8876, au bu-
reau de I'IMPARTIAI.. IS876-1

Brasseriejétropole
TOUS LES SOIRS dès 8 heures ,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre MAYR

Tous les Vendredis soir
Dès 7'/« heures, 6432-52*

TRIPES - TRIPES
DIMANCHE , à 10 ¦!_ h. du matin ,

COÏTCEET APÉRITIF **&®
donné par

l'Ordiestr e MA.TR
Direction : M. KA.HN.

;,\ i lit;., LIBRE
St recommande,

Charles-A . Girardet.

Vente de Tableaux
Régulateurs, couvertures de
lits, tapis de tables, glaces,
miroirs, etc.

Vente à crédit. — Acomptes par semaine.
Rue de l'IIôtel-<l -Vil le  21. au

2me étage , .1. WEINBERGER. 4603-111

R É GLEUR S
Le comptoir ANTOINE frères , à Besan-

çon, demande un régleur-chef et un ré-
gleur de plat-pendu , expérimentés et con-
naissant bien l'échappement à ancre.
Entrée de suite, situation stable, bons
appointements. — Adresser les offres di-
rectement ou à M. Achille Kirsch , rue
Daniel JeanRichard , La Chaux de-Fonds.

9112-3

Leçons de français
Jeune commerçan t allemand demande

des leçons de français , — Adresser les
offres sous A. R. 8927, au bureau de
J 'Iirr-AimAL. 8927-1

Visiteur-lanternier
connaissant à fond la montre Roskopf ,
est demandé pour visiter en second. —
Envoyer certificats en indi quant les exi-
gences, sous chiffres O. 2086 C. à l'A-
gence de publicité Haasenstein et Vogler ,
La Chaux-de-Fonds. 8388-1

Polissages de pierres à la transmission
Sertissages de ctaatous et moyennes

tous genres
Pierres échappements en commission

rubis, grenats, etc.
Se recommande, 7782-'

B. Gonset, Place d'Armes î

fc «jj Kgwifc^^ rue LeoDold Robert
\\̂ xext *̂A 'mLLER CHAUX-DE-FONDS

On aurait à sortir des H-4458-J

REMONTAGES
ancre et cylindre, emboîtages savonnettes.
— S'adresser au magasin Gostel y-Amez-
Droz, à Sonvillier. 9097-2

Etude Ch-E. Gallandre, not.
RUE DE LA SERRE IS

J*BL l«*wB.«:iar
pour le il novembre 1900. un pre-
mier étage de 3 chambres, cuisine et
dé pendances. 9120-4

LOUIS GIRARD
Epicerie - Mercerie

24, rue Fritz Courvoisier, 24

A l'OMOÏte FOINS
Excellent vin rouge à 35 c. le litre -

8556-3 Se recommande.

BOULANGERIE
A louer de suite ou pour époque &

convenir, la boulangeri e rue de la
Cure *t, comprenant : logement de deux
chambres, magasin , cuisine avec eau et
dépendances, laboratoire , etc. Prix 680 fr.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant,
rue dn Parc 75. 8972-5

A LOUER
pour Saint-Martin 1900, à des person-
nes d'ord re, un bel appartement de 3
grandes chambres, alcôve et toutes dé pen-
dances. Belle situation et prix modéré.

S'adresser a M, P. G.-Gentil, gérant,
me du Parc 83, la Ghaux-de-Fonds.

8813-4
"*" 

m% I

A. remettre
& Genève, pour cause de santé, joli
Café-Brasserie ayant fort débit de
bière. Facilité de paiement. — Ecrire case I
1803, Rhône, Genève. 8800-1 I

I

DRAP1 ÀDX
POUR TROPH ÉES

neuchâtelois et fédéraux
hampes bois noir

flèches dorées 14168-110
1" -A. I 3J XI J3 S

31X28 fr. 0.30, av. jol. franges it. 0.40
41X34 > 0.50, ) i 0.60
54X40 i 0.60 , i i 0.75
70X54 t 0.90, ) i 1.20
80X64 » 1.25, » » 1.50
Ecussons — Guirlandes en papier

Lanternes vénitiennes —Bougies

AU GRAND BAZAR
du Panier Fleuri

wmtmwmÊm_mtè!êMF

|a Q̂  ̂ —<>=*S& §̂ï j -_• -Hg-

tKJ(_0l% >
lé^i COMMERCE
| y  de

f Paptei d'Emballage
S/5 s ©m. tous gonxx-es.
, SX V-SX-

\ DéTAIL ~) î'cioa <îe \WcJbxÀxxiiz \ &ros~|
-enta—

_ ¦ p ape terie (A. §ourvoi$ier
D PLAGE DU MARCHE

XJA Obaux 'Cie'X'oiid.a

Par suite de contrats passés avec les meilleures fabriques suisses
et étrangères, nous sommes en mesure de lutter avantageusement
avec les maisons du dehors. QU'ON SE LE DESEI Condi-
tions spéciales par fortes quantités.

Y Grands Magasins, Bouchers, Boulangers, Epl-
¦ ciers, etc., etc., faites vos achats sur place, vous pouvez lêtre cer-

* L tains d'être bien servis sous le rapport de la qualité et vous achèterez
aussi avantageusement qu'au dehors.

Cclianf itlons à disposition , gratis et franco.

ETABLISSEMENT D'HORTICULTURE
Veuve Mathias Baup

Rue de la Chapelle 6. — Magasin rueLépold Robert 19

ENTREPRISE de DÉCORS
pour la FETB FÉDÉRALE! d© GYMNASTIQUE. — Vente de

fiuirlandes au détail. Décors de Plantes pour balcons etc.
Prière de se faire Inscrire d'avance rue de la Chapelle 6

TÉLÉPHONE ®fiO TÉLÉPHONE 8659-2

I Contre la tmqintin (T) |
I inflammation des pieds

en général pour toute blessure ou plaie, la

j Grêie le Ternie llic, i WœrisMei
EST INDISPENSABLE

Elle guérit en trés peu de temps les taches de rousseur, boutons, ger-
H cures , éruptions, dartres, ainsi que toute maladie de la peau.

Ello n 'occasionne ni brûlure, ni douleur, guérit rapidement par son
Action calmante, rafraîchissante et antiseptique.

Garantie sans danger aucun
PRIX 1 fr. 20 LE POT, EN VENTE A

LA CHAUX-DE-FONDS : Barbezat, pharmacien. J.-B. Stierlin,
m droguerie. Sœurs Sandoz, négociantes.

NEUCHATEL : dans les pharmacies de MM. Bourgeois, Dardel, Don-
ner ei R uebhardt; Savoie-Petitpierre (Grand Bazar).

LE LOCLE : Walter 4 C», droguistes. 7785-6
Représentant général : F. Reinger-Bruder, Bftle.

Hôtel Flllieuas, Marin
Spécialité » ©le X>I3\rm?JS de Sociétés..

"Vastes Tâ-XUSINS ombragés avec a"E!XJ"3C.
Les plus grandes Salles du canton. .

Prix sans concurrence. 7823 TELEPHONE

DECORATION
A l'occasion de la Fôte Fédérale de Gymnastique, nous offrons

des 8678

GUIRLANDES EN BUSS
à un prix abordable à toutes les bourses. Prière de s'inscrire à l'avance, en indi-
quant le nombre de mètres, chez MM.

Georges Dubois, place de l'Hôtel-de-Ville
J.-B. Boiïlotat. horticulteur, rue de la Charrière 23

et chez M. Golaz, à la Capitaine
Se recommandent vivement,

Boillotat & Golaz.

*— ¦' i ¦ - .... - .— i ¦ —n, — ¦¦- ¦ .., , *____*

Cycles Courfaivre
< p̂ s Marque CONDOR
/ V \ Pédalier tUranus » breveté. Machines pneumatiques

j e**\\ |if%\ _r :rff iff î^mx légères et tr^s soignées. Prix 350 à 400 fr.
fSg&UL--S^\|lr *y ê\_^̂ \ Accessoires. — Réparations.
?rt^TcS?§SC*lP V^ '̂ Trt^y -̂ n vente cllez sVL. L. HURNI . mécanicien, au
•̂ &_?/u«r '* - *'**U}X r̂ Magasin de Machines à coudre, 5, Rue Numa-

•*-rr7$t*b!&>?Z*-*-* ¦ .«F-"-.̂ S=«£~T Droz, S (anc. DemoiseUe). 7966



Fmbflîtp ill' <->n demandeun bon ouvrier
Lll lUUllcUl . emboiteur, régulier. Place
stable. Egalement un assujetti. — S'adr.
à M. Caussignac, atelier d'emboîtages,
Sonvitlier. . 9048-2

Fondeur-Dégrossisseur . £ HTlot
deur-dégrossisseur connaissant bien son
métier. Fort gage. 9049-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ScciliniH <->n demande un assujetti
rlùùllJOlll. REMONTEUR qui voudrai t
se perfectionner et se mettre au courant
de l'aehevage-terminage. — S'adresser rue
Numa-Droz 122, au Sme étage. 9050-2

Âil ip li'atp lîPP ^n demande de suite
illuo U ttlcllCl . une jeune allé ou jeune
garçon pour aide d'atelier. — S'adresser
rue du Grenier 41F, au ler étage. 8999-2

Un jeun e homme £S*^S
un atelier pour divers travaux. Rétribu-
tion de suite. — S'adresser rue Numa-
Droz 7. au ler étage. 9036-2

Onn iren fû  propre et active sachant cuire
OCl ï aille et aimant les enfai.ts, peut
entrer rue de la Serre 18, au 2me étage.
Bons gages. 899S-2
C ûnw fi r i fp  On demande de suite une
OCl ïlllllO, jeune fille propre et active
pour faire tous les travaux d'un ménage
soigné. Bons gages. — S'adresser rue de
la Balance 10 A, au deuxième étage, à
droite. 9002-2
Q pntjrirj fû On demande pour un ménage
UCl ÏdlllC. de deux personnes et une
pelite fille, une servante pouvant faire
aussi les travaux de la lessiverie. Bons
gages et certificats exi gés. 9040-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

iPllîl P flllp On demande une jeune fllle
UCUllC 1.11C, libérée des écoles pour
faire les commissions et s'aider au mé-
nage. Elle aurait l'occasion d'apprendre
les travaux du ménage. — S'adresser rue
de l'Etoile 3, au premier étage, à gauche.

9038-2

PfllIPflTI H '-'n fob" 03-111 de cadrans pou-
eJx Wxl allô, vant entreprendre de fortes
séries , genres courants , est demandé.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . S926-1

Un jeune homme r^S^SS
poseur de glaces et commissionnaire dans
bon comptoir , plus une ouvrière pivo-
tcuse. 8911-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fi iî de Magasin fis VZ
vente, parlant les deux langues trouve-
raient place de suite dans grand Bazar
de la localité. Bonnes références exigées.
Bons gages. — Adresser les offres sous
A. G. 8909, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 8909-1
PfllkçflOP Q ^n demande un atelier de
I miOOUgCOa polissage de boîtes argent
pouvant entreprendre de fortes séries.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la mème adresse plusieurs remon-

teurs pour grandes pièces ancre sont
demandés. 8925-1

fltl rl o rm n rl û de suite des cuisinières,
UU UCUlaUUC sommelières et ser-
vantes. Demoiselles de magasin
demandent place. 8949-1

Bureau de placement, rue Neuve 6
Cn p y a n fû  On demande pour de suite
Oui i t tLlo, une bonne servante connais-
sant tous les trav aux du ménage et sachant
cuire. 8898-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Qatnranfa Une lille honnête, robuste ,
OCl i utile, aimant beaucoup les enfants
et sachant faire le ménage, est demandée
de suite. Moralité exi gée. Vie de famille.
— S'adr. rue du Puits 12, au 2me étage.

8930 1

Taurine fillna On demande deux jeunes
UrJllllCÙ llliOù. mies actives et intelli-
gentes pour apprendre un métier lucratif ,
en dehors de l'horlogerie. Bétribution
immédiate. 8941-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIâL.

Rûmnntûi i ro  On demande 3 remonteurs-
ttOlUlUllCUlù. 3 démonteurs et 3 pi-
voteurs pour grandes pièces ancre , bien
rétribué. Entrée de suite. — S'adresser
à M. V. Gebel, Renan. 8939-1

Commissionnaire. 5°T Œ"
j eune homme pour faire les commissions
et quelques travaux de bureau. — Adres-
ser les offres sous V. 2226 C. à MM,
Haasenstein et Vogler , en viUe 9029-1

Pi tin flTl ^e su
'
te un P'g"non de deux

rigllUll chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser Etude Gh -E. Gal-
landre, notaire , rue de la Serre 18. 9121-S

P n on i n n a  meublée à louer, de suite, à
vlldlllUl C Un monsieur honnête et tra-
vaillant dehors . 9119-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fl iqrn ripa A louer pour le 15 courant,
UUalllUlC , une chambre meublée et si-
tuée au soleil à un ou deux messieurs gui
travaillent dehors. — S'adresser rue Numa
Droz 53, au rez-de-chaussée, à droite.

9127-8

fhamhiiû A louer de suite une cham-
UMUlUlC. bre meublée à 2 lits, à des
messieurs travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Progrès 16, au rez-de-chaussée.¦ 9138-3

piinmhrn A louer une iolie cliambre
UllalllUi C. bien meublée, située à proxi-
mité de l'Ecole d'Horlogerie, à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser rue
du Progrès 45, au rez-de-chaussée. 9186-3

rViorn lui a A louer de suite une cham-
vJlialHUl C. bre meublée indépendante, au
soleil , à un monsieur travaillant dehors.
— S'adresser rue de l'Industrie 22, au rez-
de-chaussée. 9144-3

A lAflAï* pour le 11 Novembre,IVUVi rue d- jvord 71,
trois APPARTEMENTS modernes, dont un
de 3 pièces, un de 4 pièces et un de 7
pièces.— S'adresser à M. Schaltenbrand,
architecte, rue Alexis-Marie Piaget 81.¦ 8829-21

I ftfiPïïlPTlI Q *¦ louer pour St-Martin pro-
UUgCUlClUQa chaine de beaux logements
modernes, bien exposés, de 2 et 3 pièces;
corridor , alcôve, balcons et dépendances ,
deux beaux pignons ; deux beaux lo-
caux pour ateliers. — S'adresser chez
M. G. Arnold Beck, rue du Grenier 43D.

8573-32

A
lnnpn pour St-Martin 1900 un très
luuul  bel appartement de 3 gran-

des chambres à deux fenêtres , au soleil ,
corridor avec alcôve, situé rue du Puits 23.

Pour S (. Georges 1901, un magasin
avec très bel appartement de 4 pièces
situé rue du Premier-Mars 15. —S'adres-
ser aux Arbres. 8420-5

iVïao-Qçî n Pour cas "nP'̂ vu> àlildgdSIll. louer un magasin avec
ou sans appartement. — S'adresser rue
du Parc 10, au 1er étage. . 9001-2
Pflflïï lhl'P •*• l°uer de suite, à un mon-
U110.111U1 0, sieur tranquille et travaillant
dehors , une jolie chambre meublée.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9025-2

On ftffnû 'a couche à un monsieur
Ull Ulll 0 tranquille et solvable. — S'a-
dresser rue du Parc 5, au rez-de-chaussée
à droi te. 9004-2

Oïl flffPP ^e suite 'a couche a un
Ull Ulll C monsieur pour 10 fr. par
mois, il aurait son lit pour lui seul. —
S'adresser rue de la Serre 103, au 2me
étage à droite. 8997-2

fliaïïlhl'P ^
ne be'le chambre meublée

UlldlllUl C. à deux lits , pour quatre mes-
sieurs, est à louer de suite. S'adresser rue
du Puits 27, au rez-de-chaussée, à droite.

A la même adresse, à vendre des glaces,
cadres , chaises , etc. 9030-2

PhfllTlhl 'P Ou °^
re 

'a couc'
le à unmon-

UlialllUlC , sieur tranquille. — S'adres-
ser de midi à 1 heure et dés 7 heures du
soir rue de la Serre 95, au ler étage à
droite. 9016-2

Phamfll'P ^ louer de suite une jolie
UllalllUI C. chambre meublée, au premier
étage et au soleil , située à proximité des
Collèges à un monsieur travaillant dehors .

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, à vendre à bas prix

des outils, soit pour serrurier, mécani-
cien ou amateur. 9011-2

innaptpmpnt A louer P°ur le u no-
rij jj JUl iciUCllla vembre prochain un'joli
petit appartement de deux enambres exposé
au soleil. — S'adresser à M. J. Bienz , rue
Numa-Droz 136. 9000-2*

T ftCiPlTIPTlt Ç A louer de suite deux lo-
liUgulllClll&a gements de trois pièces,
situés au soleil. — S'adresser à M. Stet-
tler, rue de l'Hôtel-de-Vjlle 40. 7934-13*

1 nr iûmûr i ]  de trois pièces et dépendances
LlUgOillClU est à remettre pour le 11 no-
vembre prochain. — S'adresser rue Numa-
Droz 3, au ler étage. 8897-1

FntFPnnt ^ l°uer de suite à des hon-
£/lul uj JUl. nête gens deux petites caves
comme entrepôt. — S'adresser rue du
Pont 17. 8841-1

Phfliï lhr'P ^ louer de suite une chambre
UlldlllUl C. meublée, au soleil , à deux
messieurs solvables. — S'adresser rue de
la Serre 98, au ler étage. 8942-1

Oi inÀ l lnff Ei^gsc
ment de 4 ou 5 pièces dans une maison
d'ordre, bien située, si possible au centre
de la ville. — Adresser ies offres Case
postale 226. 9141-10
H 00 r.uTK!nnnûe du dehors demandent
VHii  JlCl oUllIlCb à louer de suite un
petit logement de 2 pièces ; à défaut
une grande chambre non meublée. —
S'adresser chez M. Degiez, rue du Gre-
nier 23. 9110-3

On demande à louer Cotonne'
chambre meublée si possible avec pen-
sion, pour demoiselle, dans une famille
honorablement connue. — Offres sous
Gao 9118 au bureau de I'IMPARTIAL.

9118-3

Ull IllClîdg© somies deman-
de à louer pour le mois de septembre un
petit LOGEMENT de deux pièces, situé si
possible dans le quartier de l'Ouest. —
S'adresser rue du Temple Allemand 71,
au 2me étage, à gauche. 9042-2

Un jeune ménage SESS^E
pour St-Martin 1900, un petit logement
de deux pièces et ses dépendances. —
S'adresser par écrit sous G. L. 8901, au
bureau de I'IMPARTIAI,. 8901-1

On demanie à j ouer Z^lZ
ou pour le 23 avril 1901, un logement de
4 pièces, rez-ue-chaussè e ou premier
étage, pour comptoir et ménage, et situé
tout i fait au centre des affaires. 8160-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à loner dec l̂.r
meublée pour un monsieur travaillant
dehors. — S'adresser sous chiffres K. M.
9031 au bureau de I'IMPARTIAL . 9031-2

IlrlP lifl lTIP honnête et solvable, avec
UllC Udlllc deux enfants, demande à
louer pour le mois d'août une grande
chambre non meublée avec part à la
cuisine ; plus, demande une femme âgée
pour garder les enfants. 8900-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter CÎ ufù0sa.
gé mais en bon état. Adresser les offres
a M. Simonin, garde frontière , Brenets.

9117-3

On demande à acheter îSSSa^à
trois roues , en bon état. — S'adresser à
M. Louis Perrenoud-Gaberel , rue du Tem-
ple-Allemand 81. 9017-2

fîlltnllla -''• rVeultoinm CIs, tonne-
1 UldlllC. ij er achète toute la futaille
française.

Bureau rue de la Paix 39.
Atelier , rue de la Serre 40. 7630-31*

Outils de boîtier. Sttairft
peaux , claies et des étaux. — S'adr. à M.
N. Hauert. rue des Terreaux 27. 8933-1

On demande à acheter ^3, b°?,..
culaire avec excentrique, ainsi que quel-
ques claies. 8849

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPniiPP un c'lar neuf *- ^recettes sur
I CllUI C ressorts , pour àne ou pour

un cheval Sardes. — S'adresser à M.
Ariste Maillez, maréchal , aux Bulles.

9122-3

Â VPTlliPP *" tours a k'lre les v's> ™
ï CUUI C roues en bois et 1 dite en

fer et 1 étau , etc. — S'adresser -chez Mme
Deschamps, rue du Collège 8. 9115-3

Â VPndPP Pour cause de santé, une bi-
î CUUI C cycleite neuve, dernier sys-

tème marque anglaise. 9113-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pflll ÇÇPtfpr ç ¦*¦ ven dre une jolie pous-
rUUûûCUCù ,  sette à quatre roues et une
dite à trois roues. — S'adresser rue du
Doubs 67, au sous-sol. 9133-3

A VPndPP faute d'emploi , un très fort
ï Chili C char à flèche, avec pont et

benne. — S'adresse à M. Anaïse Matthey-
Wenger, aux Planchettes. 9024-5

Grande mise en vente de
MBJ UBLBJS

Pour cause de réparations, pendant hui
jours seulement, il sera vendu tous les
meubles se trouvant dans nos magasins
Rue de la Ronde 4, aux prix de facture ,
consistant en : lits complets, lavabos ,
armoires à glace, canapés, chaises , glaces,
tables de nuit et autres, secrétaires, buffets
de service, bureaux , bahuts , salons. Vingt
matelas cédés au-dessous du pri x de revient
et bien d'autres articles trop longs à
mentionner. 8893-3

Au LOUVRE rue de la Ronde 4.
flrvdflrjpt a A vendre l'outillage complet
UAJUdgCD. avec potager; au besoin , on
céderait le procédé. — S'adresser rue du
Progrès 59, au rez-de-chaussée. 9034-2

Occasion unique! 'SSM?
un magnifi que secrétaire noyer poli , ayant
coûté 160 fr. cédé pour 110 fr. Un divan
moquette ayant coûté 180 fr. cédé pour
130 fr. Un lit complet noyer poli , matelas
crin animal pur , duvet édredon , ayant
coûté 350 fr. cédé pour 250 fr. Table ronde
noyer massif (25 fr ). Commode noyer
massif , quatre tiroirs (60 fr.). 6 chaises
rembourrées , neuves, ayant coûté 25 fr.
cédées pour 10 fr Buffet de service sculpté
(230 fr.). Tables à coulisses sculptées (100
francs). Chaises jonc (5 fr.). Glaces et
grand choix de tableaux , régulateur , table
à écrire, fauteuils de malade, chaises lon-
gues de jardin. Lavabo depuis 15 fr.
Table à coulisses, quatre rallonges. Quan-
tité d'autres meubles à très bas prix. —
Vente. Achat. Echange. — Téléphone.

9033-2
Salle des Ventes

rue Jaquet Droz 13

A VPndPP Pour cause de changement de
ICUUI C domicile : meubles neufs et

d' occasion , magnifiques lits Louis XV,
lits ordinaires neufs, Uts usagés complets
pour 35 et 45 fr., secrétaires avec et sans
fronton , un petit lavabo, canapés avec et
sans coussins (40 fr.), tables rondes , tables
carrées , commodes, chaises, table de nui t,
un lit d'enfant en bois dur, belles glaces
et tableaux , beaux potagers avec et sans
bouilloire. Le tout au plus bas prix. —
S'adresser rue du Parc 46, au sous-sol.

9046-2

Aux émailleurs ! *a_£ _\?_!S__\ t
meuse , un outil à pointer , ainsi qu'une
perceuse. — S'adresser à l'atelier Girard -
Geiser , rue du Progrès 3. 9041-2

fll iantiÔmOC A rendre différentes four-
yilCU lllClllCû. nitures pour poseur de
quantièmes. On échangerait aussi contre
des montres. — S'adresser rue Numa
Droz 143. 8905-1

A VPndPP faute d'emploi une bicy-
ï CllUI C clette toute neuve ; bonne

occasion. — S'adresser rue St-Pierre 14,
au 4me étage , à droite. 8858-1

fl fin ac if tn I A vendre une belle grande
UttdOlU U I glace et un appareU photo-
graphique 9X12, à pied et Bien conservé.
S'adresser rue de la Bonde 9, au rez-de-
chaussée. 8943-1

A VPndPP une vcste et un ffHet peu1 CUUI C usagé pour garçon de café.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8948-1

VÂI AS A rendre deux machines usagéesIClUô. dont une à 70 fr. et l'autre à
130 fr. (machines de course). — S'adre
ser à M. C. Spillmann, cycles, au Ci
sino. 8960-f
Rip Vp lû ftû  A vendre une belle machine
Dll/JUCUC. en bon état , 12 kilos. Prix
130 fr. — S'adresser à M. A. Vuitel.
rue des Terreaux 22. 8955-1

A la même adresse , à vendre des oiseaux,
canaris et chardonnerets .

A vpndPP un très beau chien St-Ber-li ICUUI C nard âgé d'une année ; prix
40 fr. 8952-1

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

A VPndPP Rlan d choix de canaris duICUUIC Harz ; excellents chanteurs.
— S'adresser chez M. H. BuBois , rue du
Manège 11. 8970-1

À VPndPP faute d'emp loi une belle bi-l\ ICUUI C cycleite C9mme neuve ; bas
prix. — S'adresser à M. Albert Calame,
rue du Puits 7. 8996-1

A VPndPP un matelas 6n crin animal et
I 0UU1 C une table de malade. — S'a-

dresser rue du Puits 18, au 2me étage à
gauche. 89SI2-1

A VPndPP Pour causo do départ unICUUI C potag-cr à benzine, une
machine à arrondir et une machine â
régler. 8977-1S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

A VPndPP Plus'eul's lits comp lets , une
ICUUl C enseigne et divers objets

de ménage. — S'adresser place Neuve 2,
au ler étage. 8922

Â VPllf lPP une ca°e a tl0's comparti-
ÏCUU1 C ments , une à deux compar-

timent , bois dur , tiroir en zinc , plus une
volière. — S'adresser rue du Collège 12.
au pignon. 8944-1

Â VPndPP ou échanger contre des mon-
ICUUI C très deux douzaines essuie-

mains trotteurs 75/135 tout neufs . —
S'adresser chez Mme Renaud, rue Li'-opold
Robert 7. 8854-1

Â VPndPP d'occasion lit noyer (2 places),
ICUUl C comp let , matelas cri n pur ,

duvet , édredon (155 fr.), deux canap és,
depuis 45 fr., quatre lits d'enfant depuis
3 fr., jolies chaises d'enfant , commodes
(26 fr.), bureau à deux corps (25 fr.) six
chaises (14 fr.), six demi-fauteuils rem-
bourrés en crin animal , petite vitrine,
tables rondes , de nuit , depuis 5fr., tables
carrées pliantes, secrétaire (8T fr.). Le
tout est très bien conservé. — S'adresser
rue des Fleurs 2, au ler étage. 8878-1

fhiPn ^ vendre un beau boule-dogue
Ullllll, tigré , 2 ans 1/2. —S' adresser rue
du CoUège 12, au pignon. 8945-1
,?A^MWtTjajgaMlMhMJWl.FlWlhlHUlWWia"UHgBfJBa.W

Pppdn mard'. dans les mep du village,
IClUU une chaineltc or. — La rap-
porter , contre récompense, rue de la
Serre 6. au ler étage. 9125-3

Pppdll ou rem's a faux , une carrure
f Cl Ull or 14 karats , 19 lig. — Prière à
la personne qui l'a trouvée de bien vou-
loir la rapporter , contre récompense, rue
de la Serre 8, au 2me étage, à gauche.

9132-8

EdflPPP depuis 8 jours une petite chatte
gdl CC (4 couleurs). — Prière à la per-

sonne qui en a pris soin de la rapporter ,
contre récompense, rue de la Paix 45, au
ler étage. 9096-2

Pnnri l l  dimanche soir , depuis la rue de
I C l U U  l'Hôtel-de-Ville à la Combe des
Enfers (Locle) une couverture de che-
val. La rapporter , contre récompense , à
M. FriU Duvanel, Combe des Enfers.
Locle. 9020-1

TirmvÂ un PB,it c'iat •,'anc et
I IUUYC grj8> _ S'adresser rue

du Pont 19, au 1er étage. 9008-1
TpftllVP une Pel'te montre, dans les
II  U L l ï c  côtes du Doubs. — La réclamer
chez M. A. Roth, restaurant prés de la
Maison-Monsieur. 9032-1

TPAllVP samedi soir uue bourse conte-
1 1 U U Ï C  nant quel que argent. — La ré-
clamer, contre désignation et frais d'in-
sertion, rue du Nord 149, au ler étage, à
droite. 9039-1

li Jk&alsK âUH MEUBLES , ru® Saisit - Fierr© 1̂ „
Tous genres de MEUBLES. Spécialité de LITS COMPLETS. — E'rrLx. très "bas. m.„.

Loterie_Bachelin
Le Tirage de la première série a eu lieu

le 10 juillet. La liste des lots peut être ré-
clamée au bureau du notaire Ed. Petit-
pierre, rue des Epancheurs 8. à
Neuchàtel. H 3547 N 9134-3

une série de cartons d'ètablissage, de car-
tons de réglages ou de porte échappe-
ments, ainsi .que diverses fournitures
de comptoirs, le tout bien conservé.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 8859

usa B

Un fabricant entreprendrait encore une
grosse de terminages par semaine. Ou-
vrage garanti. On fournira si on le désire.
S'adresser par écrit sous Ii. L,. 8851 au
bureau de I'IMPARTIAL . . 8851

TipllPl'lI ^
ne k°nne débriseuse demande

1/CbllOa à faire des débris à domicile.—
S'adresser rue de l'Industrie 9, au Sme
étage à gauche. 9135-3

Mp Mrt . o iûn  Un J eune homme ayant
JIL.CtaUltiCll. fait un apprentissage de 3
ans et 1 année de prati que pour la pelite
mécanique désire trouver place quelcon-
que. — Adresser les offres à M. Otto Bla-
ser, Lcugnan près Bienne. 9003-2

ïftllPrîllipPP ^
ne dame se recommande

Ul/Ul lldliCl Ca pour faire des journées et
des ménages. .— S'adresser ru.e des Mou-
lins 10, au rez-de-chaussée. 9019-2

riPmfinfpilP et remonteur demande
1/ClUl/UlCul occupation à domicile, pe-
tites et grandes pièces. Ouvrage bien fait.
On ferait aussi des achevages ou terminer
quelques pièces soi gnées. 8810-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

m im mm 5KJE5 £
manda REPRÉSENTATIONS ou place dans
bonne maison. Certificats et cautions à
disposition. —; Pour tous renseignements,
s'adresser à Ni. Jaquet, notaire, Place
Neuve 12, indiquera. 8923-1
Mpp aninî ûTl ^n ^on mécanicien sa-
lUClttUlUlCU. chant bien faire les étam-
pes, cherche place dans la localiié ou au-
tre endroit. — S'adr. chez M. Auguste
Schielô, rue Alexis-Marie-Piaget 43. 8937-1

l jrtm|]pç Un mécanicien-découpeur
iilglUJCù, d'aiguilles demande place de
suite. 8951-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
QaivHrj OûllQQ de moyennes demande place
OClllûoCUù G dans un bon atelier. 8863

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f ipmnnfP llP *̂ n aor^
ra

^ des remonta-
ilDli lUUlClll . ges petites nièces cylindre
à un bon remonteur travaillant à la mai
Son. — S'adresser rue St-Pierre 14, au
ler étage, 9137-3

rPflVP HP Q On demande de suite deux
U l a L o l l l o .  ouvriers graveurs pour faire
le millefeuille. 9114-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Qa i i j ' jqonnn Un bon sertisseur connais-
Bwl UBBwUl . sanl la machine est deman-
dé de suite. Cas échéant, on enseignera .

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 9116-3

PniflilIPUP Q *̂ n demande pour le ler
EilIiCUilCluo. août deux émailleurs con-
naissant la partie à fond et réguliers au
travail. Place stable et bien rétribuée.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 9139-3

ril i l lAnVl û lIn On demande de suite un
UUUlUUlloUl . bon guillocheur. S'adres-
ser à l'atelier Arthur Cosandier, à St-
Imier. 9130-3

rPflVPUP Ç sur argent soigne sont de-
Ulu icUl o mandés. — S'adresser à l'ate-
lier Jeanrichard à Renan. 9145-25
X nnnnn fî  On demande un apprenti
HJj pi Ullll. mécanicien âgé de 16 à 17
ans, ayant déjà travaillé sur une partie
•Je l'horlogerie. 9123-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Qûinrantû On demande une jeune fille
BOllClUlC. comme servante. 9140-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Fille de cuisine. îS^^X
de cuisine. — S'adresser à l'hôtel de la
Fleur de Lys. 9109-3

RflmnntflllPO On demande de suite pour
UCUIUUICUI O. travailler au comptoir
deux bons remonteurs pour grandes pièces
ancre et cyUndre. — S'adresser au comp-
toir rue Jaquet-Droz 29. 9015-2

RûmnntnmiQ Deux bons remonteurs
ftOUlUUllj lU a. ayant l'habitude de la pe-
tite pièce cylindre et régulier au travail
sont demandés au comptoir, rue de la
Côte 5 (Place d'Armes) . 9012-2

CrPflVPllPI On demande de suite ou
U l u ï C U l O a  dans la quinzaine deux bons
ouvriers graveurs pour ouvrage soigné. —
S'adresser à MM. Rubattel 4 Weyer-
mann , rue Fritz Courvoisier 38. 9021-2

ï)npAJ j pi]p Dans un comptoir du Locle,
1/CvUllCUl . on demande pour de suite
ou dans la quinzaine, un ouvrier décot-
teur, pouvant au besoin s'aider à diffé-
rents travaux d'ateUer. — Adresser les
rffres sous A. B. 304 Poste restante,
iocle. 8957-2
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— Ah t ça, que signifie ? Tu viens m'insulter chez moi,
à présent I

— Cela signifie que la marquise de Kermor et sa fille
sont parties, envolées, qu'on les a enlevées, escamotées,
que sais-je, moi I

Le baron sursauta, leva les bras dn l'air. Il commen-
çait à comprendre.

— Parties I... C'est impossible ! Tu plaisantes.
— Je n'en ai pas envie, répondit sèchement Lopart.

Elles sont parties avec votre rival, le comte de Nantilly,
qui, vraiment, vaut mieux que vous.

— Tes insultes ne sont pas des arguments t s'écria le
baron poussé à bout. En voilà assez. S'il y a un coupable
là-dedans, un responsable, c'est toi, toi seul... Ne m'as-tu
pas répondu de la vieille chargée par toi de garder les
prisonnières?

— La vieille, il l'a assassinée I
— Hein I Tu dis ?
— Oui, assassinée par le comte de Nantilly.
Le baron poussa une exclamation.
— Assassinée ! répéta-t-il... par le comte de Nantilly?
— C'est un gaillard, ce brigand-là t Qui veut la fin ,

veut les moyens. Tenez, voulez-vous toute ma pensée ?
Eh bien, j 'ai mon plan pour envoyer le comte de Nantilly
aux galères; mais j'en ai presque du regret, et quand il
sera au Bouffa y, j' irai le voir et je lui exprimerai toute
mon admiration.

— Tu deviens chevaleresque, toutes mes félicitations
les plus sincères, fit le baron, ironiquement. On voit que
tu t'exerces déjà à remplir ton rôle, quand tu sera Mon-
sieur Lopart de Maubreuil, que tu auras ta future ba-
ronnie.

— Raillez à votre aise, j'ai presque du remords d'avoir
accepté d'être votre complice dans votre sotte idée d'épou-
ser cette petite péronnelle de Geneviève... Elle mérite
mieux que ça...

< J'en veux venir à ceci, que tout ce qui se passe c'est
de votre faute. Si vous aviez su vous faire aimer de la
jeune fille, les choses auraient marché toute» seules. Et
ensuite, voyant que le mariage ne plaisait ni à la mère ni
à la fille , vous auriez dû accepter purement et simplement
la cession que la marquise vous offrait , tout serait fini
à présent . Ces dames seraient déjà loin , tandis que tout
est à recommencer, dans des conditions mauvaises, avec
des adversaires redoutables.

— Je n y puis rien.
— Si elles vous échappent , reprit Lopart en s'animant,

toutes nos conventions sont nulles, toutes nos combi-
naisons aboutissent à zéro ; les biens ne nous appartien-,
nent plus; ils seront confisqués, vendus au profit d^ ?<*
nation, comme biens d'émigrés... Mais , assez de r***\ï*
minations, arrivons au fait. Il faut rattraper la marquise
et sa fille à tout prix. Il n'y a pas une minute à perdre ;
nous avons affaire à un rude adversaire qu 'il est urgent
de mettre hors d'état de nuire.

— Expose-moi ton plan.
— D'abord , j' ai fait constater l'assassinat de Gertrude

par un brigadier de police et par un agent. C'est le comte
de Nantilly le coupable, naturellement.

— Qu'en sais-tu ?
— Je le sais, parce qu'il faut que cela soit. Vous ne

comprenez donc jamais rien. Comment voulez-vous que
je la rattrape ? Ne faut-il pas lancer contre lui toute la

maréchaussée ? Un assassin, on le traque sans pitié, c'esl
élémentaire... vous ne saisissez pas ça?

— Si, à présent, je comprends. Tu accuses M. dt
Nantilly, c'est très bien, mais un simple soupçon
suffit pas. H faut au moins un commencement de preuves

— Je suis en mesure. Il y a le procès-verbal de la
police, j'ai donné au brigadier les indications nécessaires
pour le rédiger. Cela suffira , on n'y regarde pas de si
près aujourd'hui , où les prisons sont pleines. Les instruc-
tions se font rapidement...

— En admettant que le comte soit pincé, il ne dénon-
cera pas la retraite des dames de Kermor, objecta le
baron.

— Non, bien certainement, il n'en est pas capable,
même pour sauver sa peau. Mais elles seront privées
d un protecteur énergique et, en cherchant bien, on re-
trouvera , j'en ai la conviction, la pistes des fugitives.

— Puisses-tu dire vrai ?
— L'essentiel pour l'instant est que le crime soit

constaté et le criminel connu. En sortant d'ici, je cours
chez Dorvo, le procureur-syndic, il aura déjà reçu le
rapport du brigadier ; je fais part à Dorvo de mes soup-
çons sur M. de Nantilly, qui est déjà hors la loi comme
aristocrate, je lui demande d'écrire à toutes les brigades
du département et même des départements voisins pour
le traquer comme assassin. De là je file à Kermor faire
mon enquête...

— Et moi, que ferai-je ici, dans l'ntervalle?
— Aujourd'hui, rien. Vous vous reposerez, en atten-

dant mon retour.
Lopart sortit et passa d'abord rue des Sans-Culottes.

Il signa le procès-verbal et dit au brigadier de le porter
immédiatement chez le procureur qui se tenait tous les
jours à son bureau, de dix heures à midi, et de lui annon-
cer la visite du citoyen Lopart.

Puis, après avoir résolu encore quelques autres
questions de moindre intérêt, il s'en alla notifier le décès
à la commune et prit ensuite le chemin de la célèbre pri-
son du Bouffay, où siégeait Dorvo.

Dix heures sonnaient à Sainte-Croix quand il arriva
sous le porche du sinistre monument.

XVI

Brigand et Patriote.

La marquise et sa fille, installées chez Mme de
Rostrenen, n'étaient pas à l'abri de tout danger.

Après mûre réflexion, M. de Nantilly avait conçu,
pour les sauver définitivement , un plan hardi , téméraire
même, qui, en cas d'échec, pouvait lui coûter la vie.

Il sortit de l'hôtel dans l'après-midi, sans dire ou il
allait.

Il remonta la rue Royale, dénommée alors rue du
Peuple Français, passa devant les échoppes de la place
Saint-Pierre, devenue place Marat , au pied de l'antique
cathédrale construite par saint Félix et tant de fois
saccagée par les Normands, descendit la rue Haute-du-
Château, colossal témoin de la puissance des anciens
ducs et obliquant à gauche, par un dédale de ruelles
sordides, il déboucha sur le quai -lu Port-Maillard.

(A suivre.)
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Enfin , à dix heures du soir, après avoir subi un violent
orage, ils entrèrent en ville par les ruelles du quartier
de la Miséricorde. Ils se séparèrent ; Lopart donna ren-
dez-vous au baron pour le lendemain matin , rue des
Sans-Culottes, et prit le chemin de sa demeure.

Il traversa la place de la Préfecture, dénommée alors
place du Département, suivit la rue d'Argentré sans se
douter que, dans un hôtel de cette rue, les châtelaines
de Kermor, ses victimes, reposaient tranquillement. Il
traversa ensuite le Cours, enfila la rue des Sans-Culottes
et se trouva enfin devant la porte de son domicile.

— Me voilà rendu ! murmura-t-il. Il est temps.
D introduisit sa clef dans la serrure. Elle fonctionna

très bien, mais chose bizarre, la porte ne s'ouvrait pas.
— Gertrude aura poussé les targettes, se dit-il , malgré

ma défense. Je lui ai pourtant recommandé et répété cent
fois de ne les pousser que quand je suis là. Tant pis, ie
sonnerai. Elle en sera quitte pour se réveiller.

Il sonna à plusieurs reprises. Personne ne répondu.
— Sacrebleu, murmura-t-il, elle a le sommeil dur.
Il s'éloigna de quelques pas et regarda aux étages su-

périeurs. Il n'aperçut aucune lumière. Les volets du
deuxième étage étaient clos. Rien d'anormal. Il revint
auprès de la porte et sonna de nouveau. Même silence.
Les rares lanternes municipales projetaient leur reflet
rougeâtres sur les façades grises. De passants, point. La
rue dormait. Que faire ?

L'intendant ne tenait pas à attirer l'attention sur son
immeuble. Appeler la vieille à voix haute, c'était risquer
de réveiller le voisin, il ne fallait pas y songer.

Ce silence inexplicable de la gardienne lui paraissait
gros de mystères. Pourquoi ne répondait-elle pas? Il se
posait ainsi cent questions contradictoires auxquelles il

ne trouvait aucune réponse raisonnable. Appeler un ser-
rurier à pareille heure c'était dangereux, car les prison-
nières, peut-être sur le qui-vive, chercheraient à mettre
l'incident à profit? Cette dernière idée l'inquiétait grande-
ment.

Quoiqu'il fût réputé pour un bon patriote, il savait
que le procureur Dorvo, homme intègre et républicain
incorruptible, n'hésiterait pas à sévir.

Le crime de séquestration était patent, il serait con-
damné aux galères. Alors adieu les beaux projets si
péniblement échafaudés ! D fallait absolument chercher
autre chose. Il finit par se dire qu'il ne risquait rien en
essayant d'entrer par le jardin dont le mur n'était pas
très élevé.

— J'aurais dû y penser plus tôt, se dit-il, voilà mon
affaire.

U descendit sur le quai de l'Erdre, prit une échelle
dans un chantier voisin et escalada son mur. Alors, assis
à califourchon il fit passer l'échelle de l'autre côté et
facilement descendit dans son jardin. D'un pas rapide il
se dirigea vers la maison, en explorant du regard la
façade intérieure. Soudain , baissant les yeux, il poussa
une exclamation :

— Mes matelas I s'écria-t-il On a mis ma maison au
village.

Il s'approcha et remarqua que les matelas bouchaient
les soupiraux des caves.

— Qu'est-ce que cela signifie? murmura-t il.
Il marcha vers la porte. Elle n 'était pas fermée à

clef.
M. de Nantilly ignorait que la môme clef servait pour

la porte d'entrée de la rue et pour le jardin. Ne trouvant
nas la clef , il l'avait fermée simplement au loquet.

Lopart entra dans la cuisine, alluma une vieille lampe
d'écurie pendue au mur et monta rapidement au second
étage. Les deux portes étaient ouvertes. .

— Evadées l s'écria-t-il. Elles se sont évadées ! Ah!
mais l'enfer est donc contre moi l Les coquines ! Elles
ont dévissé les serrures !

Il redescendit en courant et inspecta les targettes de
l'entrée.

— Elles ont donc fui par le jardin , puisque les target-
tes sont poussées. Et la clef , où est-elle ? Disparue aussi !

Il traversa la cuisine, se rendit i la chambre d« la
vieille et l'ouvrit d'un geste brusque.

— Personne! S'est-elle donc évadée anssi ?
Alors, il se rappela les soupiraux bouchés.
— Allons voir à la cave, se dit-il. J'aurai peut-être le

mot de l'énigme.



D voulut prendre la clef au clou où elle était accrochée
d'habitude. Il ne la trouva pas.

— Disparue, comme celle de l'entrée, s'écria-t-il. Que
faire ?

Il revint encore une fois à la cuisine, où il trouva un
marteau, avec lequel il essaya d'ébranler la porte. Peine
perdue, la porte en chêne résistait . Il courut au jardin ,
prit une hache dans le bûcher et revint toujours en
courant. La colère lui faisait oublier la fatigue. Son
visage était inondé de sueur. En quelques coups de hache
la porte vola en éclats. Il reprit la lampe, conservant sa
hache à tout hasard, descendit l'escalier, longea le corri-
dor et se trouva devant la porte du compartiment où M.
de Nantill y avait laissé la vieille.

Il déplaça le tonneau qui obstruait l'entrée et, d'un
coup de pied, enfonça la porte vermoulue. Alors il pro-
jeta sa lampe dans l'intérieur et recula épouvanté.

Gertrude, étendue à terre, semblait le fixer de ses
yeux grands ouverts, la face grimaçante, la bouche tor-
due en un dernier rictus. Un flot de sang noir, encore
humide, qu'elle avait dû vomir avant d'expirer, commen-
çait à se figer sur son menton. Ses membres étaient
restés crispés par les convulsions suprôme de l'agonie.
Une escouade de rats, que le bruit avait mis en fuite, se
tenaient à l'affût au bord dc leur trou, dardant leurs
prunelles fauves sur l'intendant et prêts à reprendre un
festin interrompu.

Gertrude était morte d'un coup de sang produit par
la peur on dans un accès de mge.

— Tant mieux ! s'écria Lopart, en guise d'oraison
funèbre... Avec ce cadavre-là, si le comte de Nantilly
échappe à l'échafaud , je me charge de l'envoyer ramer
sur les galères de la République.

XV

Le Procès-verbal du Brigadier.

Sur cette pensée consolante, Lopart ferma tant bien
que mal la porte brisée.

— Et le domestique du baron, qu'est-il devenu ? se
demauda-t-il en remontant l'escalier de la cave. L'auraient-
ils fait disparaître ?... Il faut que j 'aille voir chez M. de
Lanteuil.

Mais la réflexion lui vint de l'heure tardive, et tout
infatigable qu'A>H)HB, te besoin de repos devenait urgent.
Il s'en fut coucMr, comme la veille, sur un canapé, et
dès le matin son premier soin fut de visiter la maison
en détail.

Une rapide inspection du jardin , où il reconnut des
traces de pas de différentes dimensions, le confirma dans
l'opinion que" l'évasion avait eu lieu par le quai de
Barbin.

Ges renseignements pris, il sortit et s'achemina vers
la rue des Pénitentes. Sa marche était indécise. Par
intervalles, il s'arrêtait comme pour mettre de l'ordre
dans ses idées confuses. Tous les événements de la veille
se représentaient à sa mémoire et lui causaient une sen-
sation de colère et de désespoir. La luciditié habituelle
de son esprit semblait l'abandonner ; il doutait presque
de lui et craignait d'avoir trouver son maître. Un mystère
multiple l'enveloppait de toutes parts.

Cette aventure inexplicable de la chambre de la mar-

quise, l'or , le coffret disparu ; cette consigne singulière
des brigands de fermer la grille si mal à propos, cette
injonction de les suivre, venue si à point pour l'empêcher
de rentrer à Nantes ; ces injures ignobles proférées par la
valetaille de la Robinière ; cet enlèvement si brusque des
prisonnières, sa gouvernante morte ; tant d'adresse et
d'audace le confondait.

— Un seul homme a combiné tout cela , murmurait-il,
et cet homme, c'est le comte de Nantilly. Un terrible
adversaire!... Comment a-t-il pu découvrir la retraite de
ces dames?... Et ce Mathias maudit, mon mauvais génie,
un rustre qui pactise avec les brigands... Moi qui le
croyais l'ennemi juré de la marquise 1 C'est à n'y rien
comprendre... Cette conversation à voix basse avec le
chef des brigands, avec Branche-d'Or...

Il continuait à monologuer, en serrant convulsive-
ment les poings. Ses plans, si habilements conduits
jusque là, se trouvaient renversés de fond en comble.
Tout lui échappait à la fois, les biens immenses de la
marquise et l'argent prêté à M. de Lanteuil avec tant
d'astuce.

— Elle va émigrer , murmura-t-il, les biens seront
confisqués au profit de la nation, et le baron ne me ren-
dra jamais ce que je lui ai prêté. J'ai fait là une jolie spé-
culation ! Qui s'en serait douté?... Oh ! non , je ne veux
pas qu'elle émigré, il faut que je rentre dans mes dé-
boursés, coûte que coûte... Je la rattraperai, elle et sa
fille, et malheur à elles 1 Je remuera ciel et terre, je
verrai Dorvo le procureur, il mettra ses huissiers en
chasse, le baron marchera, l'imbécile, et il faudra bien
qu'il me serve... jusqu 'à ce qu'il y passe lui-même 1

— Allons d'abord chez le brigadier de police du quar-
tier, murmura-t-il un peu rasséréné.

Le brigadier demeurait à deux pas dans la rue Saint-
Clément, alors appelée rue de la Liberté.

Il le pria de l'accompagner avec un agent afin de
constater un assassinat, et tous les trois retournèrent
alors au logis de la rue des Sans-Culottes.

Lopart prit une chandelle dans la cuisine, et passa le
premier, éclairant les hommes de police pour descendre
dans la cave.

— Voici la victime, dit Lopart en montrant la femme
étendue à terre.

Le brigadier s'approcha , puis il examina le cadavre.
— Elle a dû être assassinée par quelqu 'un qui connaît

ses habitudes, dit-il presque aussitôt.
Lopart demanda :
— A quoi voyez-vous ça?
— Parce que la lampe qu 'elle tenait à la main est

restée à côté d'elle. Je dis « a dû » , car il est possible
aussi que l'assassin ait oublie lui-même cette lampe ou
qu'il l'ait laissée là exprès pour faire croire à une mort
naturelle.

R se pencha et déshabilla le cadavre , aidé de l'agent.
— Cet examen est inutile, dit Lopart avec impatience,

cette femme a été assassinée, il n'y a qu 'à dresser procès-
verbal.

— Pardon , citoyen, mon devoir est de faire les consta-
tations légales et, pour dresser procès-verbal , je dois
examiner le corps. Je ne pourrai conclure qu 'après les
constatations faites.

— Je vous répète que cette femme a été assassinée,
reprit Lopart qui s'exaspérait.

— Je vois bien du sang sur sa robe, sur sa figure,



mais sur le corps je ne trouve ni traces de blessure, ni
d'ecchymoses. La vérité est la vérité.

— Cette femme a été assassinée, insista Lopart de
plus en plus nerveux. On a bouché les soupiraux de la
cave pour l'empêcher de crier. C'est une preuve, je
pense.

-r- Je ne dis pas non , citoyen , c'est tout au moins une
forte présomption, et le fait sera mentionné au procès-
verbal, soyez sans crainte.

ï f̂tirt prit le brigadier et lui dit à l'oreille, d'un ton
qui n'a&settait pas de réplique :

— Citoyen brigadier, j'ai des amis à la Commune; et
au tribunal révolutionnaire, je vous en avertis.

— Je le sais, citoyen... mais je ne vois pas...
— Ecoutez-moi bien, et tâchez de me comprendre.

Vous ne voulez pas rester indéfiniment brigadier ?
— Ça non, citoyen, c'est vrai .
— Eb. bien , cette vieille femme est morte assassinée,

vous allez en dresser procès-verbal ; il est inutile de faire
une enquête plus longue. Rappelez-vous que les soupi-
raux ont été bouchés avec des matelas, appuyez là-dessus.
Est-ce assez clair?

— Oui, citoyen ; mais si je vous obéis, je joue f - a
jeu , je risque d'être destitué pour le moins.

— Je suis là, j'irai voir Dorvo, qui est mon ami, ne
craignez rien. J'ai le bras long, songez-y. Dans une demi-
heure je repasserai ici, verbalisez, et je signerai a" oc
vous. Je tiens à abréger les formalités. C'est égalem- nt
votre intérêt. Surtout, dans votre procès-verbal , ne vous
noyez pas dans les détails. On n'y regarde pas de si près
aujourd'hui. Quand Dorvo saura que l'assassin est m
aristocrate, l'affaire sera vite réglée.

Sur ces mots, il planta là le policier et se rendit chez
le baron de Lanteuil comme il l'avait projeté.

M. de Lanteuil habitait près de l'ancien couvent des
Cordeliers, rue Baco, un vieil hôtel à trois étages, de
grand style, bâti du temps de la duchesse Anne et orné
de superbes balcons en fer forgé. Les dépendances s'éten-
daient en arrière jusqu 'à la rue d'Enfer , eng lobant la
chaussée de la moderne rue de Strasbourg, qui a modifié
si heureusement la physionomie du quartier de la cathé-
drale.

Avant la Révolution il s'appelait hôtel de Lanteuil.
Là, pendant plus de deux cents ans, avaient vécu les
ancêtres du baron , qui occupaient un rang élevé dans la
noblesse de la province. Ils avaient servi avec distinction
sous la bannière des anciens ducs et occupé des sièges au
Parlement de Bretagne. Plusieurs avaient fourni à l'Eglise
de hauts dignitaires.

Leur fortune , jadis considérable, s'était effondrée en
partie à la suite des prodigalités et des folies du père de
M. de Lanteuil.

Le jeune baron , frivole, égoïste, jou eur, dépourvu de
tout sens moral, dissipa également l'héritage qui lui
venait de sa mère, vendit successivement les terres et le
château de Lanteuil, en Saint-Etienne-de-Montluc , et
finit par s'endetter à un tel point qu 'à bout d'expédients
il dut se résoudre, en 1790, à vendre même l'hôtel de ses
ancêtre, en réclamant seulement de l'acquéreur le droit
de continuer d'y demeurer sa vie durant.

L'acquéreur lui avait abandonné la jouissance de
l'étage supérieur et deux places à l'écurie pour les
chevaux que le baron persistait à conserver malgré son
dénùinent.

Un reste de splendeur régnait encore dans l'apparte-
ment.

Les mures étaient couverts de vieilles tapisseries en
fort piteux état ; les rideaux des fenêtres, les garnitures
des fauteuils et des canapés étaient usés, fanés, flétris.
Sur le plancher s'étalait lamentablement ajouré, un tapis
autrefois moelleux ; les meubles antiques, mal entreteune
et dégradés, boitaient péniblement sur leurs pieds bran-
lants. Quelques tableaux de famille, dont le baron n'avait
pas osé se défaire , ornaient un vieux salon Louis XV et
en dissimulaient le délabrement.

Ces dernières épaves du somptueux mobilier de l'hôtel
de Lanteuil , vendu pièce à pièce n'auraient pas échappé
au marteau du crieur public, si l'intendant, par des prêts
successifs, n'avait sauvé le baron d'une ruine complète
et irrémédiable.

Quand Lopar t sonna à la porte , Joseph vint lui ouvrir.
— Entrez, citoyen, dit-il.
Lopart, à la vue du domestique , eut un geste de

colère.
— Nous avons un compte à régler , lui dit il d'une

voix brève. Mais procédons par ordre. Le citoyen Lan-
teuil est-il levé?

— Pas encore, citoyen , il est à peine huit heures, et
mon maitre est rentrée très fatigué.
.. fc_ Va le réveiller et dépêchons. Tu dois savoir de quoi

il s'agit... Ne fais pas l'imbécile.
Le valet prit son air le plus niais.
— Je ne sais rien , dit-il. Si le citoyen voulait bien

m'expliquer pourquoi je suis un imbécile... alors je sau-
rais peut-être quelquo chose.

— Qu'as-tu fait des prisonnières? cria Lopart exaspéré
du ton gouailleur de Joseph.

— Citoyen, riposta le domestique, il faut demander
ça à votre gouvernante qui n'a pas jugé à propos de
m'ouvrir la porte à mon retour de déjeuner. Si cette
vieille est sourde, je n'en suis pas cause.

— C'est bon , c'est bon , nous causerons de cela plus
tard et ton manque de surveillance te coûtera cher.

Le valet prit son ton le plus arrogant :
— Je ne suis pas à votre service, citoyen , et vos me-

naces ne me font pas peur. Si vous me faites perdre ma
place, il vous en cuira , je ne vous dis que ça.

Sur ces mots, Joseph se mit en devoir d'obéir aux
injonctions de l'intendant qu'il introduisit au sriiou .

— Le gredin I murmurait Lopart , il serait capable de
nous dénoncer. Voilà ce que c'est de mêler la valetaille à
ses affaires intimes, ces manants se croient alors tout
permis.

Pendant que Lopart faisait ces réflexions, le baron
entra en baillant, enveloppé dans une robe de chambre
jadis neuve.

— Eh bien ! dit-il tranquillement, quelles nouvelles ?
Il parait que la vieille Gertrude n'aiment pas la com-
pagnie. Joseph n'a pu réussir hier à se faire ouvrir la
porte après son déjeuner.

— Vraiment! ricana Lopart.
— Il a dû y renoncer pour ne pas causer de scandai»

dans la rue... On dirait que tu as mal dormi, tu as une
mine, ce matin ..

La colère monta au cerveau de l'intendant , qui répon-
dit brutalement :

— Vous êtes fou ou imbécile.
Le baron se rebiffa :


